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/ I - EDITORIAL PASSE ; PRESENT - FUTUR / 

Le 20 Mars 1974; naissai t  officiellement l'Association 
des Amis de Marc Thirouin . A cette période, les quelques membres 
actifs se .donnai e r:1t pour objectif , outre le travail devenu rou­
tinié ge l ' enquête sur le terrain avec ce qu ' e lle comporte d'in­
solite, de fantastique et de captivante, l'information du public 
rég ional basée sur des documents sérieux. Par ce b iais, les obser­
vations régionales nous parvenaient et notre troupe g rossissait au 
point d'envisag er une structuration lgche et conséquente. 

Il était évident et naturel de faire bénéficier les adhé­
rents du compte rendu de la conduite, du trava i l  et de l'activité 
en g énérale menée par chacun , et i l  était nécessaire de favoriser les 
co ntacts entre tous . 

Le mode de transmission des nouvelles assurant au mieux ce tte 
ident.i té et cette cohésion se con c rétisa ·le 12 Mars 1974 par la 
parution du premier bulletin de liai son. 

Souvenez-vous ; 4 fe�illes recto-verso tirés en o ffset; _ 
c'était une feuille de chou, c'était le passé. Au départ mensuel, 
puis bimestr iel en raison des aléas f inanciers et techniques, 
aujourd'hui trimestriel pour des rai sons du mSme ordre, mais avec 
un acc roi�sement ci r constantiel du nombre de pages et d'articles. 

Votre travail, si mi nime fut-i l (pour ceux qui ne pouvaient 
agir autreme nt ) a permis de nous faire considérer par nos amis. 

. . 
En effet, le bulleti n dont la raiso n première reste inchan­

g ée, nous a fait cqnnattre auprès de nombreux groupements français 
et étrangers. ·De cc fait, des échanges appréciables, sOrs et du­
r ables sont nés. Depuis ce jour, vous faites partie intég rante des 
milliers, voi re des m i l l i o ns d'enquBteurs de par le monde gui pour­
chassent ces phénomènes et veulent soit en démonter leur m�canisme, 
soit l'intégrer dans le vaste champ de co nnaissa nces s'étalant 
irrémédiab lement devant nos yeux . 

Votre participation à ces r e cherches marginales permet 
d'établir un courant d ' idées nouvelles ·pré-fig uratives d ' une culture 
a pprofondie de l'homme et de so n environnement cosm ique. 

Vous possédez les qualités indispensables au succès : l'hu­
milité, le resp e ct de ceux qui luttent sur un terrain parsemé d'em­
bQches de toutes sortes, une co nnaissance réelle de l'action. 

Deux si è cles durant, nous avons pris l'ég lise qt les lég ions 
de César pour modè l es Je toutes organisatiors Le dévot, le soldat, 
et l'ouvr ier moyen étaient des êtres in cultes ct avaient besoin de 
r ecevoir leurs ordres d'une autorité supérieure. 

Nous savons ma intenant que les hommes n'ont pas le tr�vail 
bénévol en horreur. I l est_ pour eux aussi naturel que le jeu ou 
le repos. Poi nt n'est besoin de les contrai ndre ou de les mena ce r, 
s'i ls sc sont personnellement en�agés à poursuivre un obj ectif com­
mun, ils sc di rigent mi eux eux-memes. Mais ils s'engag eront à fond 
seulement dans la mesure où i ls y verront un moyen de sat isfaire 
leur ego et leur besoin d'enr ichi ssement. C ' est bien là votre cas, 
Amis de IVlarc Thirouin. Cepend ant comme toute soc iété organisée, nous 
devons nous do nner des objectifs et des règles pour conduire les 
af fai res, en quelque sorte pratiquer une certai ne politique g éné­
rale. 
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Aussi mon s ouhàit lé .plus .. ·.sincère et le . .p·lu.s profond envers 

vous amis lecteurs ct adhérents est de vous inviter à parti ci per 
activement à,la vie de votre A�sociation selon vos possibil ités, 
vos capacités et v6tre temps de loisir.· 

Armez-vous, de détc rmin� ±ion, d 'opi n iStrcté pqur résoudra 
les problèmes avec cohéroncc  e:t lUcidité.· Montrez-vous fe rmes ct 
d � c idés, faites appel les uns ·at les autres, à votro imagination 
pour trouver 1� so lution adéquatb à la finalit� d e l'Associ ati on 
et surtout n'oubliez· pas d e nous rendre compte. Ess�ycz.toujours 
de vous mettr6 à la place d9 la pe rsorine que v6us avez devant vous 
et agissez vis-à-vi s  d'elle, comme vous souhaiteriez aue l'on fit 
à votre 6gard 6n s�mblables c ircons tances . Certains d�préci c ront 
les formulations c:i-d ossus en les ·toosidérant c omme c ontraignantes, 
sachcz que j 'ai b0auco0p plus à dire et je m' en rés erva, avec votr� 
permission, la possib ilité ultime de vo us ch parler plus longuehlcnt. 

E ffectivement , mes obl igations profess ionnelles m'appellent 
aillcurs ,ci jcn'aurais plus cette j oi e pleine et e nti �re d'assurer 
la responsab ilité de la· ·publicéltion 11UFG-Inforrriations". Croyez qua 
j� le re g rette, , mai s je n'en demeure pas moins près de vous par 
pensée et par action. · · · · · 

Tous mes ;re me r ciements vont aux .coll aborateurs :volontaires, 
dont'. la. liste se��it longue �i je voula is 6tr e  exhausti�, qu i p ar 
leurs travaux ont fait vivre ce bu lletin. Je sais qu'il vivra 
encore tout le temps q.ue durera cette franche et honl)8te colLJbo� 
ra t�on. autour du nouve·au responsable de la publicati on , dont j e  ne 
'peux que v�ter les mérites et qua lités passées, présentes at fu­
tures • . "Co n'est qu ' un au revoir • • • •  " 

R. BONNAVENTTJRE .  

Le ·dé'part de R. BONNAVEI\ITURE cause au bul letin et au 
flash un sé rieux problème. "Avec talent et sans ména ger ses efforts, 
n otre dynamique s e créta ire  a créé ces outils · ct en a .assuré la p�ru� 
t ion pen·dant 2 ans, sans négliger ses autres activi té·s, ·aidé on 
cela par son épouse qui assurait d ' autre part la trésorerie do no­
tre association. 

: Il nous faut maintenant essayer de préserver- c .c qui r.i ét( 
créé, et ce  sera hélas on se fixant des objectifs plus modestes 
puisque la parution du bulletin sera trimestrielle, les flash s'in­
terposant épisodi quement en foncti on de s nouvelles im�orta ntus . Mais 
que nos amis abonnés se rassurent, ils r e c evront tout de m6mc les 
6 numéro� prévus par leur abonnement. �n effet, chaque abonnement 
donne droit à 6 numéros dont la parution peut s'étendre sur plus d'un 
an. 

L'utili té du bu lletin ri'est plus à démontrer. Seul orgJnc 
d e  diffusion dos observations régionales, il ost aussi l'occasion 
de co ntacts avec de nombreux autres groupeme nts ct permet l'cxpos0 
d'id�cs originales. Mais  le bullet in n'est que l ' écho de co qui sa 
fa it , la partie visible de l'i ceberg. 
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L'essentiel des activités résidait jusqu'ici dans les 
nombreuses enquâtos et les exposés faits au public; à ce travail 
s'ajoute maintenant celui dos "groupes" dont l'effort ne porto 
plus seulement sur l'accumulation des données, mais sur un souci 
de synthèse et de compréhension. Bien que les fruits de cette ac­
tivité ne peuvent apparaître qu'à très long terme, cette démarche, 
ost sans cesse rendue plus n écessaire par les faits et le désir 
de tous. N'oubliez pas enfin que cette association et son bulletin 
sont v6tros, c'est donc de vous tous que dépendent leur survie et 
leur amélioration. 

*********** 
********* 

******* 
***** 

*** 
* 

Michel DORIER. 
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1 - NCUS AVONS PAHTICIPE A lA-REUNION DE MONTLUCON -
------------- � --- ------

M. GIRAUD et son équipe de l 'Ecol� Primaire Invisible (groupe 
informel de chercheurs ayant choisi cette appell.ation par analogie au 
Collège Invisible fondé par Jacques VAL�E), ont invité les délégués 
L.D.L.N, et représentants de divers groupements à participer à une 
réunion générale les 261 27 et 28 Mars 1976. Dans ce cadre agréable de 
la Maison des Jeunes et de la Culture de Montluç;on, ces 3 journées 
avaient pour finalité de dresser un bilan des connaissancès sur le 
phénomène O.V.N.I. et d'en déduire une méthodologie efficace. ' 

Aux nombreuses �nvitations, peu d'Ufologues avaient répondu 
présents et les sei en ti fiques tels que M�,1. C. POI·-IER et P. GUERIN 
s2étaient refusés à prendre quelques heures de leur temps précieux 
pour apporter leur ccncours. Dommage !! 

Parmi la trentaine de participants, outre les représentants 
de l'A.A.M.T. et les délégués ré9ionaux L,D,L.N., l'on notait 1� 
présence sympathique de nos collegues de la S,V,E.P. S. (M/t:, CHEBEL\' 
et AUDE MARD) et de l'A .D .E. P, S, Atlantique (MM. CHASSEIGNE et lVli Lli.:). 

D'entrée de jeu, les membre� de l 'EPI donnaient une nette 
orientation aux séances de travail en philosophant sut la possibilité 
d'étudier ou non scientiquement le phénomène. Puis nous pén6trions 
dans l'aspect psychique du problème : il ne pouvait en Btre autrement 
puisque l'ordre du jour comportait entre autres rubriques, des sujets 
tels que O.V.N.�. et psychisme , O.V.N.I. et évolution, O,V.N.I. et 
parapsychologie� O,V,N.I, et expérimentation. 

- M. P. DEHTHAULT nous présenta alors les évènements dont il fut 
le témoin ainsi que les exp6rienc�s tentées de façon plus ou moins 
empiriques auxquels il avait participé avec ses amis. -

Nous mettons à votre disposition pour votre information le 
bulletin Info O.V.N.I. n° 1 consacré exclusivement 3 l'expérience 
Corbelin, laquelle est basée sur la possibilit6 d'influence psychique 
du chercheur sur le phénomène. 

Selon les dires de Pierre BEHTHAULT, deux faits ir réfutables 
semblent se dégager : la liaison témoin-phénomène et surtout celle 
chercheur-phénomène. Pour la première const:-.t.-:tion, 1' idée ne manque 
pas d'intGr&t et nombre d'Ufologues �clairés ont largement développ6 
cette thèse de réaction du témoin en fonction de son état mental du 
moment (ce qui pourrait s'exprimer par le terme de �sycho-rénction), 
voire de la manipulation du témoin par le phénomène lui-m&me (12\G :.v...;il·­
lé ou cinéma �-écu selon les expressions consacrées actuelles), si 
tant est que le témoin ne provoque pas lui-m&me l'observation fausse 
ou réelle. 

-A l'actif de M� Jean GIRAUD, citons dans ce domaine l'intC·res­
sante étude de la répartition dans l'espace et dans le temps des 
canulars comparativement aux vraies observations l'ensemble s'inté­
grant dans le réseau orthot0nique d'Aimé MICHEL (à votre disposition 
à notre siège Info O.V.N.I. n° 0 titrée le 11Lapin et le Henard'1 ou 
l1orthot6nie-probl�me).-

Le second lien chercheur témoignage amène Pierre DEHTI-IAULT à 
penser aux vues de ses travaux que : 

- d'une part le chercheur ufologue induit inconsciemment un 
acheminement s6lectif des données appuyant son hypothèse par le biais 
de:, circuits impossibles bien connus des chercheurs avertis : ce qui 
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exp liquera it la faible proportion d'obs ervati ons  (l à 2%) portée  à 
n otre conn a i s s a nce, 

- d'autre part; i l  serait poss ible au chercheur d� provoquer 
inconsciemment le  phénomène, ou t out a u  moins , d'avoir  une influence 
incon sciente sur lui. Dans ces cond iti ons , cha que chercheur sera it 
persua dé  que s on hypoth ès e  èst la bonne puisque a ppuy�é par les fa its  
de  s on s ecteur et  les  controverse s  interminables  entre chercheurs . 

L ' idée de  manipulat i on de  ·l ' OVNI pa r l ' homme ca usa  une forte 
impress ion  sur les participants, d'a utant que les  nombreux fa its re­
latés par P. BERTHAULT ne s ' a  ccompognent ma !heureus ement pa s d'une 
a na lys e impe rs onne l le par des i nstruments d e  mes ure de  grandeurs 
physiques . · · · 

U�e tel le objection fut ·d ' a i lleurs exprimé et l ' on  en vint t out 
nature l lement à par ler de  .détect ion  et de  coord ination de la recherche 
en cett e ma t ière. De te ls a pparei ls larg ement répa ndus sur le  terri­
toire nat ional a ura i e nt a insi l ' ava nta g e  nde _dépoui ller�: le phénomène: 
et d ' en reconnaftre s a  n ature, physiqu e  ou psych i que : à cette occa­
s ion , nos  omi s d e  l a  SVEPS pré sentèrent leur matérie l .  

E ntre deux incurs i ons d a ns le doma ine frôlant d e  près l a  pa­
rapsycho log i e ,  avec tout ce qu ' e l le a d'étra ng e mais d ' intér e � s a nt 
qua nd l'étud e est  menée avec l ' a i d e  de  profe s s i onnels  en psycho log i e , 
médecine et a utres , chaque invité a pu émettre s e s  id ées  s ur une 
méthod� de travail toordonnée: à l'échelon nationa l. . 

On a a in s i  par lé d e  questionnaire d'enqu8te . é labor6 uti lisé 
comme a id e-mémoire  et ayant l'a vantage d'insérer la réponse  d u  té-
moin après chaque  ques tion pos é e  (1), . 

- d e  fiches rés umée s d ' enquêtes, 
- de  cata logue rég i ona l des  obs erva tions, 
- d e  l i a i s on et co llaboration e ntre délég ués et groupeme nt s 

rég i onaux . Un échange  d'adr esses  accompag na cette discus s ion , 
. - de fédéra tion fra n�a i s e  de l ' Ufolog i e  lais s a nt à chaque 

groupeme nt régional s o n  a utonomie ( le cadre de cet organisme a . 
d'a i l leurs été  mi s a u  po int pa r la SVEPS) pour tout êUre, une mi s e. en 
commun plus prononcée d e s  d ocuments, d o s s i ers  et travaux . 

Reste ma intenant à chacun de fa ire au  mieux . pour aboutir à 
cette perspective d'action . 

Deux so irée s furent consacr6cs auxproj�cti ons d'une part d'un 
film a mér ica in  de  s c ience-fiction "le j our où la terre s'arrStera" 
( réa lis ateur R. WISE ) ,  d ' a utre part du montage a udio-vi s uel de notre 
As s .o ci a tion . 

Les débat s qu i suivirent auraient pu a pporter la preuve de  
l ' intérSt·grandissant du public vis-à-vi s  du ph énom�ne , ma i s  il  est 
à cra indre que ce m&me public eut quelques  difficultés à sai s ir la 
pénétra tion de la para psychologie dans ce domaine. 

E n fi n , la prés ence de l'améric a in  Mark RODEvQIEF� , a s s istant 
Œ re cherche au  Ufo Center que d irig e le Dr J. A llen HY1\JElC, a permis 
d'élarg ir a u  nivea u i nternat ional le souci de  co lla bora tion . 
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Bilan  de  c e s  3 j ournées : positif  dans  le s ens  d'une renc on­
tre des  enquêteurs  et dans  l'é change des points  de  vue , 

: n ég a tif , c ompte· tenu d ' une a ctivité  
d é s ordonn6e des  s6a nc e s  de tra vail pa r ma nque d ' o rdre du j our bion 
établi  et d ' une prépondéra n c e  trop ma rquée  de la méthodo log ie  ba s6e 
sur la  provo cation  psychiqu e du phén.omène. . 

Quoiqu ' i l en  s oit , r0me;rcions M. GIRAUD et les  membres de l' 
EPI pour leur invitat i on et es pérons que leur initia tive s era le pré­
lud e à d ' autres réunions de trava i� de ce g enre , a ve c  pour bien faire 
une  diversificat i o n  p lus pous s ée ,d ' a nalyse des  trava ux entrepris par 
t ous. 

2 - DOSS IER RHONE-ALPE S DES O.V . N . I .  --- -------------
Notre président D. DUQUESNOY, agis sant a u  nom do l'As s ocia­

tion, a eu l'honneur ·de recevoir lq journali ste M. Joa n-Ja cque s  DO­
ZONNET po.ur une interview très ·compl-ète. C ' est  a insi que l0 mensuel 
d'Information de Lyon et sa négion, titré la Métr()pole, c o nsacra 5 
pages dans soQ num6ro d'Avril ,a ux importa ntes a ctivités  me né0s par 
nos membres et à la vague do� observations  du début 1976. • 

Une a ffa ire bien men6e, remercions-en not�o pré s ident et le 
bienve-i l la nt j ourna li ste Jea n-Ja cques BOZONNET . 

Le 27 IVia i, nous  avons  pu enfin a c cuei l li r  nos  ami s Fra n  cL:; 
CONSOLIN et Michel PICARD de  L . D.L . N. I s ère et Ni colas  GRE SLOU pr6si­
dent du C.S . E . R . U. La j ournée,'pla cée  sous le s igne de l ' amitié qui 
l i e  tous  les ufo logues (du mo ins  ceux qui le veu lent} fut ex c e l lente 
et très profitable. Elle  permit de nombreux é cha nges d�dé es et une 
me i l leu re co nnai s s a nc e  pour un conta ct de trava i l  commun • 

• 0 
No0s avons pro fité d� cette j ournée p our prése nter notre ex­

pos é a ud�o-Visuel  et recevo i r  ain s i  des  critiques constructives . A 
n'en pas  doute r, i l  a plu, a u  point d ' envi sager d ' i c i  la fin de l'an­
née  s a  proj ection à Gre noble et à Chambéry. 

A la fin  de cette j ournée , s atis fa i sante s ous tous ses aspects, 
le  s ouhait d e  tous  fut de provoquer a nnue l lement c e  g enre de co l loque 
privé en  augmenta nt le nombre de  pa rticipa nt s et en étendant s on im­
pa ct  g éographiqu e�ei1 t. 

Notre Association avait déjà fait'le.rié c e s s a ire ave c  l'ADEPS 
Médi t 0rrann é e et la SVEPS, gag eons que la procha i ne r éunion, genre:

_� 
week-cnd de travail, regroupera en  un lieu centra l tous nos amis. �t 
pourquoi pas un mini-congrès Rhône-Alpes ! I l  suffit de  vouloir pour 
pouvoir • R, BONNA VENTUHE. 

* 

-)(- . * 

.• 
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. 
Nos amis Francis CONSOLIN et Michel PICAHD exercent dcouis 

plus d'un an la lourde tâche de coordinateurs de l'équipe labo�ieusc 
d'enquêteurs Lumières. dans la. Nuit/Isère. Dans le bulletin 10-11 nous 
avions développé l0s principes fondamentaux guidant leur action, l'un 
d'entre-eux .étant de faire prendre conscience du problème OVNI à la 
communauté scientifique ct universitaire Grçnobloise. Pour parvenir 
à cette fin, ils ont engBgé une véritable campagne d'informations avec 
l'appui de conférenciers de renom. 

Le résultat �n est que plus probant puisque& cette campagne de sensibi­
lisation objective est née une véritable "bataille" : d'un c6tl: la 
masse sans ces:se croissante des 11chercheurs" privés confrontés à 
l'insolente répétition de phénomènes pour l'heure �tionnels, 
de l'autre, les rationnalistes dogmatiques voulnnt réduire les faits 
à des schémas fondamentaux connus sans prendre la peine d'étudier 1 
dossier et attestant ainsi leur faiblesse. 

En vous présentant çi-dessous le résumé de leur brillante 
activité sur Grenoble, nous invitons chaque groupement régional à 
en faire aut�nt afin que le débat s'instaure au plus haut niveau. 

- Le mardi 9 Mars 1976 - Jean-Claude BOURRET donnait une 
conférence.a guichets fermes. Rien d'étonnant à cela, quand on sait 
à quel point le grand public se passionne maintenant pour les OVNI 
et � quel point il est pvide d'écouter les gens qui en parlent s�ns 
exces. 

Infatiguable enquêteur depuis la fameuse affaire de Turin , 
il livr� aux nombreux spectateurs des témoignages indiscutables, 
voire spectaculaires et des référcncei précises. Sans juge�ent � 
priori� t1ésitant à s'engager sur le terrain d'hypothèses explicatives, 
il apporte clairement la démonstration de l'existence du phénomène. 

En cela nous ne pouvons que le féliciter de remplir parfaite­
ment son r6le d'informateur impartial et objectif, pour qtii un fait 
est un fait. 

-Par l'entremise de Ivl. PICARD, les 24, 25, 26�· 27 Avril 1976, 
le journaliste Hoger VIGNERON publiait dans le Dauphine Libéré sous 
le titre percutant 11La science et 1es OVNI", une interview exclusive 
de M. Pierre GuERIN, ma îtro do recherches au C .N . R. S. et a strophysi­
cien à Paris. Sans ôtre le porte-parole de la science, on peut avancer 
qu'avec ce dernier, la science prend les OVNI en considération. 

Pierre GUERIN s'est intéressé depuis 20 ans aux OVNI, i.1 titre 
piiv6, à la suite de lecture relatant les étranges observations. 
Premier réflexe, 110u bien les cas rapportés étaient invent(�S par des 
gens de mauvaise foi ou des blagueurs, ou bien ils avaient réellement 
eu lieu". Son p!'Gmier souci a été alors· de vérifier avec Aimé �!liC.HEL 
l'authenticité des témoignages et des faits, d'autant que la vague de 
1954 battait son plein. 

11Nous. avons décou�ert que le phénom�ne était là, monstrueux, 
énorme,-et nous nous sommes dit que, pour commencer à le connaître, 
il fallait le regarder, et ne pas rester dans un bureau avec l'idée 
préconçue qu'il n'existait pas0• 
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V ing t .. ®.� .. P.lu$- :.t_g_r.� t.:Ri.e_:ç.:f.e. GUERIN c o nt inue d.o ·.p.e.ns.er. qu e  .. : 
l'étude des OV1\TI r equiert une attitude d'es prit propre à celle des 
s c i entifique s , c'est-à-dire fondée sur l a  prud ence, la méthode et 
la ra ison • . : · · 

11La pr euv e scientifique en s o i , dit-il, consiste à démontrer 
:·rationnellement l ' e� i st en ce d e  que lque chos e  qu ' on ne voit pj s, en 

pro c éda nt pa � déduction� au  moyen des  lo i s  de la rtature. On ne d�­
montre donc  pa s s cientifiquement ce  que l ' on voit directer1ient ·ct qu i 
relève s e u l ement de  l a  preuve testimonia le " . 

Bien e nt e ndu le con s tat d'un fa it n'est pa s une preuve de 
ce fait, ma i s  il  p eut y co nduire, s i  le fait est ré pétitif et ob ser­
vé i ndé penda mcnt de nombreu ses fo i s .  Et P .  GUERIN cite l ' exemple de  
J.a d é c ouverte d1une c omète par un astronome. "Si d ' autr e s astronomes 
confirment l'existence de l a  comète , par l ' obs ervation , elle devient 
t c stimon � a leme nt p rouvée " ·  

La démar che peut-être ain s i a ppliquée aux OVNI qua nd on s ait 
que les observations se tot a l i s ent à plu s i eurs d i z a ines  de milli ers  
rlont p lus ieurs  mi lliers  d ' a tterri s sages.  

· . Tou s  les  t émoig nages ne sont pas à prend re compte, il  exi ste 
des c onfusi ons  ma i s  20% d e s c a s  ré s i stent à toute identi fi ca t i o n , 
c'est ce qui constitue le do s sier OVNI. 

. .. ----· " -Da n s  ce d o s sier, 3 �orte s  de preuve s rês s ortent 

- les  obj et s  obs ervés s imu ltanément, s ous des  angles diff�­
rents, par des témoins é loign és les  uns des autre s et qui ne s2 
co ncertent pa s ,  do nnent lieu à des  d e s criptions  identique s , 

- la p ermane n c e  des compara i s ons  des des cript ion s d ' obj ets 
différents vus à d ivers e s époques , en des lieux différents et é loi­
g n é s, par  différentes pers onn e s  qui ignorent le d o s s ier et n ' ont pu 
se donner le mot, · 

- l e s  ob s ervati o�s s ont , en moyenne , plus cou�tos quo celles 
de s  planètes et d e s  ba llo n s  sondes et elles sont plus longues que 
cel les dos avio n s , s a te lli t e s , météorites etc • • •  La durée d'obser­
vat i o n  moyenne d e s  OVNI est donc typique d'un phénomène non réper­
-t orié ( l). 

. -
11C'est  à l ' o b serva tion des f a it s  et à e l le s eu le CJU ' il re-

vient de tran cher, non : � une conception prov is oir e de ce qui e s t  
probeble ou pas. Ré cus er le s faits  relève d ' un b lo cage qui  e s t  p lus 
psycho logique que s cie nti fi que . " 

]\'ta i s  pour P ierre GUERIN , les objets obs e rvé s  ne s ont pas pour 
autant mat éri e ls. Si nous prenons  l e s  observa tio n s  lointa ines , les 
ùV JI se c;omportent identiqtwmcnt depuis un s_ièclo au moins ot la is­
sont à pensor qu'il s'agit d'objets physiques venant d'ailleurs. 
Pour le�; observations proches·, par contre, les descriptions sornblent 
nour une part fonction de l'époque et des préoccupations des témoins. 
;:.,cs OVt\JI rapprochés provoquoraic.mt a lors une interférence psychi��u . 
�lle sc traduirait par l'induction chez le t émo in , de donnée s ne  
figurant pas encore dans son inconscient, c omme s ' ils deva i e nt s ervi� 
' nous a igui lle r vers nos découvertes. E n  m8me t emp s , le té�oin ��a ­
girait devant eux en fonction de ses pensées incons ciente s .  
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"Réintroduire des entités qui, sans Stre divines, seraient 
peut-&tre intellectuellemen t au-dessus de nous et surtout, inter­
fèreraient avec les ho�mes, serait une régression. 

� • • • L'homme cesserait d'8tre confronté avec la seule nature. 
Les rationalistes verraient leur dogme anéanti. Et c ' es t ainsi que 
tous les argumc:nts développés contre les témoignages sur les OVNI 
sont des rationalisations d'une croyance négative". 

P, GUERIN devait rapporter que, la phase des preuves testi­
moniales établissant l'existence physique des OVNI, (avec une compo­
sante psychologique) , il fallait aborder main tenant la d�marche scien­
tifique en confrontqnt les faits observés avec les lois connues de 
la nature. Or, Uh chargé de rec herche au CNRS, Jean-Pierre PETIT, a 
ima giné un OVNI exploi�ant la fusion H pour se propulser, accompagnée 
de l ' action d'un champ magnétique intense. Ce modèle physique répon­
drait à un certain nombre de caractéristiques du phénomène : intense 
champ magnétique, halo lumineux, abse nce d'cride de choc, changement 
de couleur, cabrioles fantastiques etc • • • • (2) 

11Dès lors;· les idées préconÇues prennent du plomb dans l'aile, 
sans qu'il soit fait appE7l au paranormel� ni au miracle". 

I ·l reste cependant· des quantités de questions· en suspens, 
n otamment celle de la provenance des OVNI, 

11Il est possible que le temps.et l'espace aient une structure 
plus complexe que nous le pensons permc:ttant des voyages interstel­
laire rapides sous une forme actuellement impensable". 

Et celle des contacts � 

11Nous somme s nécessairement visités par des gens supérieurs. 
Sinon, tout simplement, ils n'auraient pu faire le voyage ••.• Alors 
s'ils nous sont supérieurs, pourquoi sc plieraient-ils à nos habi­
tudes dérisoires et entreraient-ils dans le jeu puéril de: nos rap­
ports de société". 

Et Pierre GUERIN, de conclure 

11Lc siôclc; des lumières, qui a placé l'homme au sommet de 
l'intelligence universelle n'est pas encore mort. Les OVNI devraient 
nous obliger à réviser bien des conceptions !!11• 

- Lq par�tion de ces intéressants articles fut suivie d'une 
conférence de Pierre G0Ei1IN à Grenoble le 10 Mai. Devant un aucli toirc 
important ( environ 200 personnes ) , ce d rnier développa dans les 
grandes lignes les idées émises lors de son interview et apporta la 
preuve que les OVNI de venaie nt un sujet d'études sérieux. Une soiré e 
pr o f itable � to us notamment à quelques repr6scntants de notre Asso­
ciation, venus soutenir l'action de nos amis Grenoblois. 

- Le finish de cette campagoq_ fut apporté par le secrétaire 
de l'Union Rationaliste en personne, M. CHAT?.LAN. Le thème de la 
conférence portait sur 1llavie dans l'univers", mais en fait il 
s'agissait de soutenir une anti-thèse sur les OVNI. Le public res­
treint (80 personnes) devait d'ailleurs poser de nombreuses questions 
sur les OVNI auxquelles M. CHATZMA!'J répondait par : 

1111 n'est en aucune manière à exclure que la terre ait été 
visitée par des extra-terrestres. Mais cette probabilité est cxtr8-
mement faiblc11• 
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Et ce derni er de conc lure péremptoirement : 
. . . 
"Les OVNI ne sont étab l is: que par les témoig nages et je suis 

totalement i n ca �able de.déciypter un témo ignag e, car c'est un fait 
humain". · 

. Comme le journaliste Roger VIGNERON écrit dans son article· 
�u D�uphiné Libéré, à prop6s de cette conférence : 

"Pour les rat i6nal iste�t la �ie dans l'univers se mesure au 
ras du sol". 

· 

Et. comme le dit uri proverbe italien :-

11Sc non è vero, è bene trovato" (3) --- · ..... ----� ------ . 

-o-o-o-o-o-

N.D.L.R, Nous remercions M.: Roger VIGNERON, jourrialiste·au Dauphiné 
Libéré, pour nous avoir permis d'emprunt er large ment les 
é léments esseht i e ls de ses difféte nts· articles-�psrus dans 
la presse et nous le félicitons pour son étroite col labora­
t ion avec la dé+égation LDLN Isère. 

(1) Voir études statistiques concernan t 1000 témoignages d'observa­
t ions, étab l i es par C laude POI-lER, chef de la Division Systèmes 
et Projets Scientifiques au CNES. 

(?) Voi r  11 Le Nouv�au Défi des OVNI" de Jean-Claude BC:VRRET -- Editions 
Frànce Empi:re. · 

(3) Traduction • 11Si ce la n'est pas vrai, c'est du moins bien t rat;vé11• . 

-o-o-o-o-o-
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/ -n ... BIBLIOTI!@ / 

I l est bon  de.rappeler au  lecteur que le fait de présenter 
cette rétrospective d ' ouvrages et d ' arti c les parus dans les pério­
diques ( hormis ceux du d oma ine scientifique) ne s'a c compag ne pas 
systématiquement de notre approbation  sur leur contenu. Notre h on­
n êteté et notre objectivité nous eng age cependa nt à vous ten ir in­
formés de toutes les pub lications traitant de suj ets à cara ct èr es 
marg in aux ou c onsid érés comme tels a ctuellement . 

Aussi , i l  vous appartient� selon vos capacités, vos recherches. 
votre personnalité, de juger leur va lid ité et de n ous fa ire p a rt de 
vos critiques. Ces dernières sont alors publiées, apr ès votr e auto­
r isati on .-da ns la rubrique spéciale int i tul�L; 11A propos de • . . .  11 

( voir § :J sui va nt du bulletin ) . · •··· 

1 - ���!2!2!9��2-=-�!!ç:�§ ... ô ... .!:!�s -
- La Re c her che - Avri l  1976 - n °  66 -

• des l a nceurs de satellites. Ana lyse des problème� de 
concept i on et de r é a l isa ti on d ' un lanceur de sate llites, 

• l ' évoluti onnisme et les origines de la vie . Deux th�ses 
en  présen ce : p our certa ins, un  mystère ins o luble , pour d'autres, 
un  problème trivial , 

• NASA : retour aux stat ions orbitales,-
• Uri Geller , ou la g r a nd e  i llusi on. 

XXème Si è c le - E ncyc l opéd ie Larousse n° 04 -
• La �planète Mars rec èle  .. en core b ien des mystères . . . .  -· . - . -

- Les Sciences � Encyclopédie Alpha des Scien ces et des 
techniques -Edition Atlas �· 

Du n °  1 11 au n° 115 inc lus, présentat i on de l ' atronomie 
avec pour thèmes : 

le so lei l, · - - ·  
• le système solaire ,  
• les étoi les, 
• les g a la x ies, 
• la cosmolog ie, 

la vie dans l'univers, 
• les ré cents progr ès de l ' astrophysique. 

- L 'Autre Monde � Magazine mensuel de l ' étr ange et du su r­
naturel n° 4 -

• ondes bé néfiques, ondes ma léfiques : quelle est la nGture 
exa cte des "ondes d e  forme" , 

• d ossier OVNI : la.Fra n ce qu a drillé e , 

• les yeux du futur : la  vision ét onnante d'Anne Marie 
La mbert. 
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- L ' a utre Mond e - n °  5 -
St oneheng e  : u n  ordinateur vieux de  3000 · -a n s-,· -· 

• A la  re cherche d e  nos  vies  a ntérieures , 
� OVNI : le mir a c l e  de  1 � . T oung ou s k a . 

- •\ 

- -·--·--' 

� L� I ri c ognu - Revue mensue lle  des  phén omène s et. sci enc e s  
parq llèle s  - n6 - Avri l  1976 � 

Rémy 

ces  étra ng e s  trou� noir s ; · . . 
u n  cr i sta l à la mémoire univers e l l e , 
qu e l  e st le poi d s  de  l ' gme ,  
le continent de  Mû .  

L ' I nc onnu - n °  6 - Ma i 1976 -� 

• un  mort pourra-t- i l  s e  réveil ler dans  100 ans  ? 
• d 1 a utres  pla nèt e s  habit é e s  : i�_te

.
rvi ew du profe s s e ur 

Cha uvi n ,  · ·  · · ·  . .  · · · · 

envoie . 
• bénéfiq u e s  ou ma l éfiques  7 c e s on9.e.s _ _ q�e . }.?: .. 

ter.re nous  

2 - LE S  LIVRE S PARUS ... _ _ _ _ _ _ _  ..., _ _ _ _ _ _ _  _ 

- L ' oe i l  d a n s  l e  c i e l  - Roma n  de  s ci enc e- fi ct i o n sur l e s  
th èmes des u n ivers : para l lèles , de· 1 '  a l iénation et : d e s fa t ll e s  d u  
ré e l . 

De Ph i li p  K D i ck - E d iti ons Robe.rt La ffont - Col l e c t ion 
"Ai l leurs et Dema i n "  • 

. - Conna i s s a n c e  des .tvégalith es  ... Dans  · è·e 1 ivre ,-- - l '  aut eur tent e 
de  rés oudre , en  part i e , r� plus  g r a nde 6nigme de  la  préh isto ire 
et porte à notre c onna i s s a n c e  un mond e étra ng e q u i  la i s s e  encore 
de nombreu s e s  quest ions sa ns réponses . . . . .. . . . 

De F ern a nd Niel  - E d .  Robert La ffont � Col � les  énigmes d e  
l ' univers . 

- La s ci en c e  face à l ' i n c onnu - La re ch�rc he s c i e nt i f i q u e 
a ctuelle  remet en q uestion  des  doma ine s  q u e  nous p�n s ions  défini­
t ive·ment a cqu i s  à n otr e conna i s s a n ce et bou leverse a inS. .notre con­
cept i o n  du mond e . • • . .  

De F . L . B o s chke - Traduit de  l ' a l lema nd par  Andr� Mu l ler -
Ed ition  R . La ffont . 

- Certaine � chose s  gue je ne m ' expli�ue pa s - L'�trang e 
en  a rchéolog ie ;  l ' �trang e dans  les s c iences e la vie le b iz a rre 
en b i o l og ie , la pa rapsycho log ie , quand l ' étr a ng e  vient du c i e l  : 
a�ro l og i e , cata strophes  t erre stre s , O��I et c • • • • 

D e Rémy Cha uvin .- Co l .  Bibli oth èque de 1 '  irrationnel dir ig é e  
p a r  Loui s  Pauwe ls  - Ed . c u lt ur e , a rt F  loisirs . 

- Pra t iqu e de la vo i e  t ibéta ine . - 1 1Au-de l à  du mat érialisme 
s piritu e l "  • . " Cau series  fami lières d e  lama Chogyam Trungpa H impoch é ,  
l a  s eu l e  autor it é s p irit u e l l e  du b oudtlh i sme tibétain  r�sid a nt en 
o c c ident " . 

D e  Ch ogyam Trung pa - Col . points-sag e s s e s  d irig é e  pùr  
J e a n-Pi e lapi èrre - E d .  d u  Seui l .  
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:... Les souc ouges vo,lantes - 11Un d o s s ier ser�eux sur une  

a ffair e  troublant e " qui ·comporte.. , .en e.ffet 1 un h i st orique a s s e z  
pou s sé , une étude d e s  p a s s agers  â'ës 0VNr� une étud e d e s  myst i fi ca­
tions , et une réflexion  �ur les  d i fférent e s  interprétations . 

Hi st oria  hors s érie. n ° 46 . · 

3 - NOTRE FONDS DOCUMENTA L_�� UFOLOGIQUE -- --- - - - - --- - -- - - -- - � - � - - �- � - - - - - - - - -

recherche  de la  
Co l .  le s ch n-

Nous vou s i nvitons à consulter les revu e s  de g roupements 
ufolog iques fran�a i s  et ét ran� ers nous  a s s urant un  s ervi ce de  pros­
s e  et  nous  s omme s à votre e ntl ère d i s p o s ition pour  tout rens eign e-· 
ment co ncernant leur a cquisition  pa r a bonnement ou par a chat à notr� 
s i èg e . 

· · 

- Lumi ère s dans  la nuit - Mars 1976 ..:. n ° 153 ·-
� Le ca s Cyrus près de  Muret ( Hte Gpronnc ) .  Un témo in  sur­

volé pa r un OVNI à fa ible  a ltitude à Montigny en Ostrevent le 13 
Se ptembre 19 74 . Etrang e a ffa ire en Arg entine . 

- L�rni ère s dans Ïa nuit - Avri l 19.76 - n °  154 -
• 1975 et l ' information du pub li c . Va gues  d ' OVNI et esprit 

huma i n  par Pierre Vieroudy . Le s Ufos e n  Sard a i gn e . Atterr i s s a g e  
près de  Soma in  ( Nord ) . Nouveau  s u c c ès d e  l a  surve illance  ph ot o .  

- Lumièr e s  dans  l a  nuit - Ma i 1976 - n °  155 -

• Lettre ouverte à M: Vieroudy . Cons idérations  sur le ph6-
nomène OVNI . A propos  de  l ' a bsence  de  ph?tos  ra ppro chées  d ' OVNI . 
OVNI dans  le · Il'la c onna i s . 

- Vue s Nouve l le s  - Avr i l  1976 - n °  7 -

• Viking à la re cherch e d ' une vie mart ienne . Observat i ons 
d ' OVNI à l ' I le  d e:: Pâque s .  Tremb lement s de terre , explosi ons , lu eurs 
d a ns le  c i e l . 

- I n fo r c spa c e - Mars  1976 ._ n °  ') (-... - ( de la SOBE PS .. Sté B c l�:i c 
d ' Etude des Phén omènes  Spati a ux ) -

, : L ' étrange triangle des Bermudes ( 1 ) . Le ca s du doct c::ur  X .  
L i n crbya blc a venture du soldat Jos é Antbnio d 2  Si lva ( 1 ) . L ' orth o­
t é ni a : un gra nd es poir déçu ? ( 4 ) . Etude sur le s effets phys i o l og i­
ques et psycholog iques provoqué s par le s OVNI ( 1 ) . Le s OVNI d u  1 1s i èc J  · 
des lumi ères " .  

- I n forospa·ce  - Ma i 19 76 - n ° 2 7  -

• L ' étrange tria ngle d e s  Bermudes . L ' orthoténic  : un g r a nd 
e spoir  dé çu ( 5 ) .  EtudG sur les qffets phys iologiques et psych o l og i­
que s  provoqué s ptJ r les OVNI ( 2 ) . V incroyable? a venture du s o ldat 
J o s é  Antonio  d a Sy lva . (� ) .  . . 

- Bulletin  A . D .E . P : s .  ( tr ime stri e l  de  l ' A s s o c iation  pour l a  
D ét c:: c t i on et  l 'Etud e  d e s  Ph�nomènc s �patiaux ) n o  15 -

, Ob s e rvation  d ' un OVNI e n  vol stat i onna ire à St-Ea ph a c:l , 
• A l ' Oue st , d u  nouve a u  : na i s sance  de l ' ADEPS a t l a n t iq ue , 
• P a rap sycho log ie  c::t OVNI . Le s  sate llites  art ifi c i e l s . 
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- Bu l l�tfn du G . A . P . R . A .  - l t�t d' Astronomie Pop�la ire de l a  

Rég ion d 'Antibes } n ° 4 ·- · 
� A l a  dé couve rte de Vénus. Orbites des plan ètes c t  des 

sate llites .  Prome n ade dans l ' uni vers.  

- Approch e (rQY.u.c . .:tr..ime.strielle d e  la  S té Va roise d'E tude 
des P hénom�n c s ·Spa tiaux ) - n °  8 - Hiver �5-76 -

• E c hang e et  coopér ation . St a g e  - enqu6te s .  Réalité c t  
per c eption . U n e  expérimentation améric ain e  Pn déte c tion . Novae ct 
supe rnova e . Un .c adr e  schématique pour 1 '  ufol� i e . 

- Approche - n °  9 - printemps 1976 -

• La doc tri ne de la  SVE P S . Que lques extr a i ts du c a ta logue 
des observati ons sui sses établ i pa r la F . S �U .  ( FédérA tion Sui sse 
d ' Ufolog ie ) .  OVNI annoncés sous hypnos e .  Le c ongrès de Montluç on . 
Les UFO existent .  I n troduc tion aux micro �rdinatcurs.  

- GERS I n fo n o 4 ( gpt d ' E tudes c t  de Re cherches S c i c nti f i q uc_; s  
. - . . . 

. • LcJ déte c tion mag nétique dé's · OVNI . Le ·déto cteur UFO 2010 . 
I nformatique et OVNI . Les radia t i on �  ionisa nte s  c t  le s dé chets n u­
c lé a ires . 

- UF O-I n fo - n °  44 - Juin 1976 - (Gpt pour l ' E tude des 
S c ien ces d ' Ava nt-Garde )  - · . . . : . . . . . 

. Aéiodync s. magnétohydrodyn a miques . Vi n g t  pour c ent rest e nt 
i nexpliqués . C�ta logue i nte rnation a l  des phénomènes de type I . .  

- U.fo Ot.!ébe c - n °  5 - lor trimestre 19 76 - ( Gpt d ' Infor m a t i o n '  
et de Hc c herches UFO 'Québec-Can ac:B) - . . . . . . . . .  .. . 

• Enq�êt cs en Abitibi : 3 OVNI stati onnent  sur une mine da ns 
le Nord-Ouest Québ é c ois , les humano Ïdes de la  Sarr e . Les fils  d e  
l a  vi e rg e . La de scr ipti on des OVNI , Les humanoÏdes . 

- Ufoloqia - n °  4 · � ( bulle ti n tr imestriel du Cer c le Fran ç a is 
de r e c herches ufolog iquc s  - BP . 1  57600 . Forbach ) 

• T é n �br es s ous contr 8 l e .  La gr� nde p a nne de N e0-York . B i l a n  
de 3 0  années de pe rturba ti ons é le ctromagnétiques.  

- Du Cie l  à la T o rre � Ma i 19 76 - n°  30 ( bul letin du Centr e 
Etudes Fraternité Cosm ique - 12 , r u e  des Boss ons 12 13 . Onex Suiss e ) 

- Dulle tin · n °  4 du Gr oupe V6ronica  -
Véri fic a t ion et � tude des Bapports sur les Obj ets V ol ants 

Non I dehtifiés . pour Nime s ct la  Con trée Avois inante - 3 ,  tua F o l c o  
de B aron c c l li 30000 . Nimc s ) -

• Cata l og u e  - f i c hier r 6g ional . 

- Bulleti n n °  5 du gr oupe V6ron i c a  -
Mono g r a ph i e  s ur les OVI'H en 162 1 au-dessus d e  Nîmes .  

- Le doss i e r Noi r de s Services Offic ie ls -
Un . opuscule sur les t6moig n ag cs de l ' Armée de l ' Air 6 dit6 

par le GE OS Fran ce  ( Groupe çl 'E tudes des· .Obj cts . .  Spatiaux de Fr 2 n c c  
� T  -DE NI S- Œ S-RE BA I S  77 5!0 . H.E BA I S ) - . . 
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- The Apro bu l ietin - Ma r s  1976 - bu l l etin mensue l de  
1 ' Ae r i a  1 Phènomcma R e s earch Org a  n i z a t i on , 3910 E Klei nda le Road 
Tu c s on - Ari z ona  - 85 7 12 ETATS-UNIS ) -

- Th e Apr o Bul leti n - Avr i l  19 76 -

- Skylook - · n ° 99 - Ja nvier 1976 - ( bu l letin me n s ue l  du  
Mutu a l  UFO nctwork - 2 6  Edge.wood Dri ve - Qu i n cy - I LLI NOI S  -
62 3 01 E TATS-UNI S ) . 

- Skylo ok - n °  100 - Février 1976 -
- Skylo ok - n °  101 - Ma rs 19 76 -

� VF O Na chri chten - n °  2 3 6/23 7 - Mai-Juin  1 9 76 -
( j ourna l bime str i e l  ·d u  Dout s che UFO Studieng e s e l l s ch a ft e . v  und 
Vc nt la Verlag - Posta ch 17185 - 6200 Wi e s b a d e n  S c h i er s t e i n  -
A LLE MAGNE ) . 

- Revue d u  Iv'laqnéti sme et du P sychi sme E xpé r imegt a l  - Ma rs­
Avr i l 1976 - n ° 8 -

• Cours pratique du ma gnét i sme . Ma g i e c t  ps c ych i s me d ans  
l ' Antiquité Gré c o-Roma ine . Qu'est-ce que  l ' hypnoti sme . Le s omme i l ,  
l e s  rêve s , le s s o ng e s , les  7 p la n s  e n  Astra l . 

- La Tr ibune P sych iqu e - 1er tr i me stre  19 76 -

• L ' au-d e l à  c t  ses  détrac teurs . La créat i on de l ' u n iv er s , 
la  c ond iti on huua ine , 

Grou pe 

s é .  

- Parapsych o l ogie - psychotronigu e - n °  2 - Avri l 1976 ( du 
d ' Etude et de Re ch erche e n  Pa rapsycho log i e ) 

• E th n o log ie et parapsycho log i e . P sy ch oc i ne s c dans  le  pa s-

- LG n ouve a u défi des OVN I - p ar Jea n-Cla ude BOURRET -
E diti ons  Fra nce  Empire -

Notre; a mi J o a n-Claude BOURHET f a i t  u n nouveau pa s importa nt 
d ans  1 '  étude du d o s s i er OVN I . 

Apr è s  le s u c c è s  remport é p a r  son  premi er livre 11 La Nouve lle 
Vag u e  clE:s  S o u c o u p e s  Volante s " , l ' aut e ur p o u r s u it s on e nquête  p a s s i on -­
nante sur le s  t é mo ig n a g e s  ex c e pt i o n n e l s  auprès da  l a  g e nda rmeri e 
n ati ona le . De s s c i e nt i f i q u e s  de  h a ut n ivea u a cc ept ent de  confier  
l e  ré s ultat de l eurs re cher ch e s et  d ' autre s  font la  démon stration  
q ue la preuve j ud i c ia i re de l ' ex i s te n c e  d e s  OVNI est  éta !J l i e . 

J .  Cla ude  D OUHHE T l a n c e  un défi  a u  pub l i c  en  c c· s  t e r me s  

11 Etud iez  à fond l e  d o s s ie r OVNI , j o  parie qu ' a lors votre 
opinion sur la  non  ex i stence des  OV! JI aura ét é r a d i c a leme nt modi­
fi é e 11 • 

Nul doute q u e  l e  cont e nu d e  cet i mpo s a nt ouvrage  f e r a  r é ­
f lé ch i r tout homme d e  bonne v o l o nt é . 

Nous  remer c i ons  cha leureu sement l ' a uteur d ' avoir bien  voulu 
n ous  remettre u n  c x umplaire de c et ouvrag e  s en s a t i onne l c t  n ous e ng a ­
g e ons  tous nos  a mi s  à l ' a cheter pour le lira . 



16 . . . .  
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Sc ience et vie - Avri l 19 76 � �o · 7o3 
• Quançi · le s o l e i. l  s c  mett:ç a en veil�:euse .. F u s ion : u n  pet it 

pa s ·  de plus à F onte rü:iy.,.a ux -R os e s  • .  H3i s s erib e rg ou le tri omphe de 
l ' indéte rmini sme . Pa rapsych o log i e , les charlatans en b l ou s e  b l an­
che . Le Phenix du VII e , P lan . Le s s urrég éna teurs : d e s  réa cteurs 
q ui peuvent ex p lo s er . 

- S c i e n c e  e t  via - Ma i  1976 - n ° 704 - ·· 

, Des pa rti c u le s  d.e " ch arme." a ux .P.a :r;-t i .c u l c s  d e  11 c a u ch c ma r 11 , 
Le . t é lescope g é a nt du · c a u c a s e  :• . i l  p eut v0 ir une boug ie à 45000<m , 
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Cett e rub:r ique e st le c arr,2 four: d e s  . cri tique s  p er s on n e l.l e s  
d é  do cuments parus tra ita nt du phé nomène OVNI , d e  l a  parap s ych o log i e , 
d e s  . c iVilisatio n s  d i s·parues et c . . . .  et vous permet d e  c on fr o nt er 
votre opini o n  ave c  c e l lè d e s  a utre s . 

Le s j ug ements portés l e  s ont bien entendu au n om , èu g oût , 
d e  l a  sens il:;>i lité , d e  la  cu lture etd ·c l ' expéri e n c e  de cha cun . D a n s  c e s  
c o nd it ions , i l s  n e  seront va l a � l e s  que d a n s  la me sure o �  le critiqué 
s ubj e ctif voudra par. lui-mSme , et j u sti fi er a p ar bonnes rai s ons s e s  
�bj e ct ions ou s o n  �dh é s i on , 

I l y a l à  :une qu e s t i on d ' h onngteté i nt e l le ctue l l e ; c a r  i l  n e  
faut p a s  oub li er q u e  s i  la  c ritique e s� a i s é e , l ' art e s t ' d i ffi c i lc . 

·X·*-l<· •'t ***** 

.... Le dossier de l 'intel�igence art i fi c i e l le de RIBE S et B IRAUD , 
ch ez Fa.yard -

Le s d eux a uteu�s s ont e s s e nt i e llement - connus pour leur p re­
mier ouvrag e ;  le DOSSIER DE S C IVI LISAT IONS EXTRATERRESTRES ( 1970 , m&rne 
é d iteur ) .  Leur n ouve a u d o s s i er e st un livre tra it a nt de l ' ord inateur , 
s a  p l a ce d a n s  la s o c i ét é , s o n  a venir - et , e n  coro l la ire , l ' avenir d e  
l ' h omme e t  d e  s a  t e ch no l og i e . RIBE S et B IRAUD sont persuadés q u e  l a  
11 .NlACHINE SAP IE NS 11 permettr a à 1 ' homme d e  d�pa s ser s a  cond i t i on . C ' e st 
à mon avis  une opinion fra gme nt a i r e  c a r  l ' a ve n ir de l ' h omme , � ' i l e st 
pour une p a rt d a n s  s a  te chn o log ie , s e  s itu e ég a leme nt d a n s  une mei l­
leure c onna is s a n c e  d e s  potentia.l i t é s  de  s o n  cerve a u . T out , d a n s  l ' é­
tud e mod e rne d e  la para psycho log ie , le  la i s s e  entendre . 

Qua nt à .  préte ndre que � e s  .. supe_I.'�f!1a CQ iQ� s .s e subst itu eront à 
n ou s , n otre r 6 l e  ( 7 ) . une foi s t ermi n é , c ' e s t  a l lrir . Gn peu vite en 
be s og ne . Ce la re ste d ' un d oma i n e  pureme nt s pé cu l a t i f  bien que l e s  
a uteurs d é c la re nt , un p e u  i n n o c emment ( p .  58) que , " le s  s a va n ts ne  
ven d e nt pa:s du rgve " .  ' 

. Nou s  n e  saurions trop c o n s oi l ler à RIBES et B IRAUD d e  prendre 
_ c o n s e i l  a upr ès d e  Rémy CHAUV IN : c e  dernier leur évit e ra , en  une 
pro c h a ine o c ca s i on ,  d � é c rire que la té lépath ie n ' existe p a s , que l e s  
rad i é sth é s i st e s  trouvent de l ' e a u  parce q u ' i l y _e n  a un p e u  pa rt out 
et de mettre une f o i s  d e  p lu s  l e  phé nomène OVNI , qui en a 1 rabi tu.de , a u  
m&me r a ng q u e  l ' a st ro logie et a utres  ba liverne s . 

M.  PICARD ( Dé lé g u é  LD IN  I s ère ) 

- Lès étra nge rs de l ' e spa ce ( E d it io n s  Fr a n c e  E mp ire ) pa r 
D o n a ld KEYHOE .-. 

Le livre du Ma j or IŒYHOE est à u s a g e stri ctement i nterne , 
c ' e s t- à-d ire amér i c a i n . I l  a ur a it ég a leme nt pu s ' int itu ler NI CAP 
c ontre · CIA . Ra ppel o n s  que le NICAP e s t  un org a n i s me privé d ' e nqu8te s 
sur l e s  OVNI et que s on directeur , de 1957 à 1972 fut j u st eme nt Dona .1 ,.­
IŒYHOE . 
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Le l ivr e , pub l i e  e n  1973 a ux Etats-Unis , .présèrite u n e · ver s i on 

e x p u rg é e d e  l ' U fo log i e  : i l  e st t o u t d e  m8me s urpre �ant d 6  c on st ater 
que , pour le lvia j o r  K;EYHOE , le phénomène Huma noi'd e  s '  a rr6tc a u  c a s  
Hi l l , à l a  r ig ue ur à Socorro , u n  p o i nt c ' e st tout : i l  s emb l e  b i e n  
que l e  NICAP , e n  15 a n s , n ' a it admi s  q u e  l e s  t émo i g na g e s  c o n formes 
à une c erta i ne id é e que ses d i r ig e a nt s  s e  s o nt fa it s d e s  Ufo s . Cc q u i  
e s t  regrett a b le � c a r  le r ô l e  d e s  e nqu 8te urs , s ' i l n ' e st pa s d ' a va le r 
n ' i mporte qu o i , e s t  d ' a bord d • e nreg i strer tous l e s  fa its a l l 6g u é s , 
� a n s  d i s crimina t i o n , et n o� - p a s  de ne rete n i r  que ceux qui s ' i nt è­
g r ent d a n s  u n e· h ypo th ès e pr.é..: é t a b l i e . · 

L ' h i s t o i r e  d e s  U f o s  ne s ' a rr 6t e · pa s nbn p lus à tine lut te 
d ' i n fl u e n c e  entre l e  NICAP , l a  CIA et l � USAF : c ' a s t  d e  la pet ite 
h i s t o i re  que n o u s  re la ta KEYHOE ,  c ' e s t  m�me de  l ' h i st o i re a n c i e nn e . 
S a u f  e rreur d e  not re part , l 'Ufo log ie  n ' e s t  pa s d ' e s sence  nor d-amé­
r i c a ine , même s i  KEYHOE le c r o i t  e n  oa s s a nt sous  s i len ce  lE: r ô l e  
co ns id éra b le des  u fo logue s d ' Europe bc c i d enta la b t  d ' Amér iqu e du 
Sud . 

Le · de-rnier-�chapi t.re_ dl;! li'l:l;'e . e .�"t �_un mor c e a u  d ' a ntholog i e  : i l  
n o u s  pré s e nt e  le fru i t  d e s  réflex i on s  de KEYHOE qu i imag ine une 
s t ru c tu re d ' a  e c ue i l  pour le s Ufos ( 11 opérat ion LEURRE " ) , avec f·a uss es 
s o u c oupe s  en c arto n pâte et a c i er tremp é , mi c r os et c a mér a s  d e  t é­
révi s i o n�, i n t e rd i ct i o n  d e  ca ptu re et suspense e n  pr ime . L ' e n s e mb l e  
pour un mode st e i n ve s t i s seme nt ( ma x imum 98 mi l l i o n s  de d o l lar s ) , c c  
q u i  e s t  peu: c a r le r é s u lt a-t e s t  g a ra nt i  pa r KEYHOE . 

I l  fa ut lire ce � e x t e  c a r ·le ré s u lta t e s t  g a ra n t i  s a v oureux 
et suffocant 

M . P ICARD ( D é l ég u é  LD LN  I s è re ) 

- · Et d ' après  I:1ich e l  DOR IER à propo s du m8ma l i vre : 

Le l i vre du ma j or · IŒYHOE n o u s  r év è l G  d ' utile s r c n $ e i g ne me n t s  
c o n c e rn a nt l a  d i f f i c u lt é  qu ' a  l ' u f o log i o n s e  fa ire a dmet tr e offi­
c i e l leme nt . S i  i nt é re s s é s  q u ' i l s  s o i � nt ea r  le . ph é0omène , _ l� s 9 ?U­
ver nements n e  s ' en a c cr o ch e nt pas mo�n s  a do s �mp l l s t e s  d e n e g a t l o n s , 
s e u l s  é l émG nt s l ivr és a u  pub li c , le s cho s e s  s ér i e u s e s  re s ta nt vou é e s  
a u  s e cre t le p l u s  a bs o lu . Tout e n :  s e  d 6c la ra nt porte paro le du  mo n­
d e  l i b re , les USA ne s �  d i st i n g u e n t  pa s , i c i , � e s  p a y s  le s p lu s  ob­
s ç ura nt i ste s . B i e n  que le ma j or I<EYHOE ne nous -pa r le i c i  que d e  
c e  qu ' i l c a n n a i t  le mü � ux : l e s  E t a t s -U ni s , d e s  constati ons s emb l a b les  
p e uvent être fa it e s  à pro p o s  d e  b i e n  des pa ys . 

Moins heureuse  e st la t e nt a tiv e d e  l ' a n c i e n  dire cteur du 
NICAP p our c omprendre l e  phénomène OVNI , c ett e tentative re s t a nt 
e nt a ch é e  de b e a u c o u p  d ' anthropomorphism� ;  T out e civi l i sat ion , t o ut o  
v i e  i nte l l i g e nte e s t  c o n ç u e  ca lqu6c sur l a  nBt re ; On extrapole  s eule­
ment n otre pro pre d 6vc loppemcnt d e  que lque s � i e c le s , vo ire d e  q u e l­
q ue s mi l l � na ire s . Avo uons qu ' i l  e s t  a s s e z  di ffi c i le d e  fa i re a u t re me n t  
e t  q u e  l ' aute ur e n  a s o uve nt con s c i e nce . 

Nou s  réflé chi s sons  a v e c  l e s  é léme nt s  que nous . a vo n s , a lors 
q u e  l e s  6 l é �o nts l e s  p l u s  i mporta nt s  n o u s  f o n t  vra i s emb l a b leme nt 
d �f a ut pour permettre une v i s i o n  plus j u s t e  du s u j et . La noti o n  d e  
t emp s , de v i e  e t  m@mc d ' i nte l l i g e n c e au s e n s  o �  n o u s  l ' e nt endo n s , 
s o nt peut-6tre tota leme n t  e n  dehor s du s uj et OVNI . 
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De m�me , leurs e ngins e s s a i e nt d ' 8tre ex p l iqués pa r ra pport 
à notre propre techno logie , en extra p o la nt � a n a  le , t�mp� ; - la mé ­
thode est t out a us s i  arbitraire . 

Un l ivre· cour a geux t-out 
·
de m&me, q u i  d é f i e  l a  censu.re of­

fic ielle et te nte d e  compxe ndre le phénomene OVNI ct de l '  a ppro d 8r . 
La tentative est  louab le mSme s i ·  l ' auteur n ' y  a pa s réu s s i ,  c a r s ' i l 
ne fait pa s avancer la co mpréhens ion ·du suj et , du mo in s a-t-il le 
mérit e d e  le fa ire connaître à un p lus g r a nd nombre de g e ns . 

·' 

. .  ' ' . 

... 
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j6 - DE S IDEES  ET DE S HONl!VlE S / 

- LA RE INCfuqNATI ON -

Le corps huma in e st  c ompo s é  de tro i s  �rands principes  e s sen­
t i e l s  ( avec  de  nombrcus o s. subdivi s i ons bien  sur ) : 

l - L ' appa rence phy s ique , 
2 - Le c orps-énerg i e , doub le intérieur . du  corps phys ique , 

tr�s fluidis é .  Le dorps-énerg ie a été mis en évidence  .en 1968 , à 
l ' univers ité de  A lma -Ata , par les  do cteurs INYUSCHINE , GRISHENKO , 
VOROBEV ayant ut i l i s é  le procédé  de  bio luminGs cence  Kirlian . Cc 
c orps est ég a lcmGnt a ppe lé  c orps de  pla sma biolog ique . C ' est �nsi  
qu ' une personne a mputée d ' un membre , par exemp le , peut  très bien  
s ouffrir à l ' ex trémit é du membre qui n ' existant pas  phys iquement , 
n ' en e st pa s mo ins  présent flu idi quement . 

3 - La monade  primordi a le ( gme , c omme l ' on dit ) G s s cnce  même 
d e  l ' �tre ct qui  re ste du doma ine de l ' i ns a i s i s s a ble ma is  non  d e  
l ' inexistant . Si  l ' on d eva it fa ire une compar a i s on ,  on  pourra it dire 
que l ' h omme e st à l a  Terre ce  que la  c ellule  est  au  c orps phys i que . 
I l faut penser l ' homme intégré qui est  en que lque s orte un mi cro­
c o sme au  s e in  du �:ta cr oco sme infini . 

Comme le di s a it Lùvois ier : "Rien  ne  s c  crée , r ien ne  sc  perd , 
t out s e  trans forme " et la mort n ' e st qu ' une éta pe évo lut ive qui 
li bère momentanément la monade  primordia le . 

L ' idée de  réincarna t ion  est  basée  sur la tra nsmigration d e  
cette monade  et l ' o n peut d ire que les corps pa s s ent , ma is  l ' être 
demeure . Plusi eurs ra isons  s emblent mi liter en faveur de la réin­
c arnation : s on  a n c i e nneté , sa log ique , les fa its : 

- SON ANCIENNETE - La noti on de ré incarnation  sc  trouve plus 
ou  mo ins  exp l icite chez tous les  peuples , non s eu lement d a ns l ' a nti­
quit é , ma i s  encore c ontempora ins . De nos  j ours , les  deux tiers  de  
l ' huma nit é s ont s Or d e  la réin c a rnation dont la  te chnique préparat:irc 
e st une s orte d ' h i s t o lys e . 

L ' a xe  fond amenta l d e  cette idée s ' ensGignait s ous  le s ceau  
du s e c ret dans  le s temp le s  de  l ' Inde , La Cha ldée , l ' Egypte , la Gr è­
c e . E lle  fa is ait  partie  de l ' ens eignement chri st ique des  premi er s 
s i � c le s . On en retr ouve d e s  tra c e s  dans  Clément d ' Alexa ndri e ,  Orig è­
n e  et autre s pères  de  l ' Eg lise . C ' e st  sous  l ' empereur Ju stinien que 
fut abolie  l ' idée  de  réincarnation  et le c on c ile  de Constantinop le 1 �  
c onda mna en 553 , pourquoi ? Tout s i mplement pour ne pas  éve i ller l a  
cons c ience  du peuple , pour  l ' omp8cher de réfléch i r  et  obtenir a i n s i  
de  lui  1 1 obé i s s a nce  a bs o lue  . • • •  Ce la deva it dure r qui n z 2  s i è c les . 

Ma lgré leur i s o leme nt , les  uns e t  le s autre s , dos  pays c ornille 
l ' I nde , l a  Chine , le Ja po n , le Thibet , la F�ng o lie , l ' E gypte hono­
r a i e nt la  véra c ité  des  vi es  succes s ives . Nous retrouvons cette même 
c onvi ction  che z  les Birmans , le s Soufis , l e s  Per s a ns ( avec Zoroa stre . ,  
che z le s Cree s ave c Pyta g ore , So crate , Platon • . •  Chez  le s Roma ins 
a ve c  Ca ton , $énèqu e , Virg i le • . .  chez  le s Celtes  ct les  Gau l o i s  a ve c  
l e  Druidi sme • • •  et plus  près de nou s i ave c Goethe , Schopenh auer , 
V .  Hug o ,  Ba lz a c , La martine  . • • . •  
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- SA LOGIQUE - L ' hypoth è s e  trad iti onnelle  d e  l a  cr é a t i o n  au 
mome nt d e  cha q ue nais s an ce a ve c  une  s eU le vi c· terrë stre·  ·s u i vi e· d ' un e  
éternité de bonheur o u  d e  ma lh eur , choque notre instinct na turel 
d ' équité et d e  bont é . E l le e st u n  vérit a b l e  défi a u  bon . sens . Pour­
qu o i  la  destinée d ' u n e seule vic huma i n� fa it- e l l e  le�  u n s  plus  fa ­
vo.ri s é s  par l a  fortune , la. s a nt é , 1 '  i nte.l lig e nc e . • • ta nd i s  gue  d ' a u­
t re s  s o nt mi s éra ble s ? Pourqu o i  ces inég a l it é s  '? Le h a s a rd '? Ce la 
n ' explique  rie n . Pourquoi t a nt d e  récomp e n s e s  ou ta nt d e  chât iments 
p our des 6tre s qui n ' o nt e n r ie n  mérité ou démérité ,  puisqu ' ils vie n­
nent a u  monde p ou r  la premi ère fois  '? Après u n  pa s s a g e  d ' u ne dur é e  
vari a b le s u r  T e rre , i ls parviennent , nous  d it- on d a ns u n  a u-d e l à  
pr omett e ur d e  fé l i cité cé l e ste ou d ' infern a l  tourme nt • .  E t  c e la p our 
a vo i r  vé cu d a n s  l ' inc ompréhen s i on de leur origine , l ' i n ce rt it u d e  d e  
leur �evenir , ma l pré s e rvés de  leurs instincts  n a ture l s  par  u n e  mo­
ra le r e lative et d e s  not i on s  religieuses d iver s e s , impré c i s e s , con­
fu s e s  ct s ouve nt c o ntradi cto i re s ! 

E st-ce j u ste  pour des  être s a ve c  des  moyens  d ' a ct i on s , 
d e s  f a c u lt é s  i n ég a le s , i m�os é s  et non a cqu i s  ? Le s mo ins d o u é s  s ont 
d o n c  vou é s  d ' a v a n c e  à mo ins de bonheur ou p lu s  de ma lh eur que c e ux 
p l u s  favori s é s  à le ur na i s s a n c e  ! Cro ire en  une  s eu lè vie , c ' e st c on­
s a crer u n  arbit�a i rc tout pu i s s ant inj u ste ct c ru e l , p a r  c on s éque nt 
immora l .  

A c et c o n c e ption  s imp l i st e , s ' opp o s e  la loi d e r & i n ca rn at i o n  
d a n s  u n e  évo lution  u n ivers e l le , c o s mique . P a r  s e s  vi e s  mu lt i p le s , l e  
mo i p e n s a nt prend c o n s c ie n c e  de son e s s e n c e , grâce à des expéri e n c e s  
variées , i nombr a b le s , é che lonn é e s  d a n s  l e  temps . 

Peu à peu  s ' é l imine ce  qui ne pèut p lu s  s e  vivre ou s c  v i t  
ma l et l ' être réa l i s e  progre s s ivement " la s e ig ne urerie d e  lui -même n 
c omme le d i s a i t  Goeth e . I l  s e  déta che a l ors d e  la terre s tr e  s ervi ­
t ude e t  d evi ent l ' a rt i s a n de  s on �eve n ir ( 1 ) . 

- LE S  FAITS - On n e  p e ut s a vo i r  que  c e  que l ' on a a ppri s ct 
le s enfa nt s  prod i g e s  s ont bion l e s  exemp l e s  vivants des  s o uve n i r s  
a ntér�eur s  retrouv é s . Le s c a s  d e  réinc arna t ioŒ prévu s e t  contrô l é s  
s ont n ombreux . O c s  d o cuments offic i e l s  s o nt e n  cours d e  mi s e  au po i nt 
prin cipa lement e n  Ita lie  et a ux U . S . A .  gr�ce a u  profe s s eur St eve n s o n  
d e  l ' u niver s it é  d e  Virginie . 

La scie n c e  étud i e  ég a le ment le  pro b l ème d e  la régre s s i o n de  
mém o ir e  qu i s era it u n  moyen d e  prouver la  v i e  a nt érieure . On pout 
r é f l é chir a us s i  sur  l ' i mpr e s s i on du déj à vu , le  suj et est p lu s  que 
v a st e  • • • • •  

- CONCWSION - Par la · p lura lité d e s  ex i sten c e s , nous voi 1 �1 
l o i n  d e s  i nj u s t i c e s  d u  sort que  r é s erve un h a s ard incon s c i ent ou la  
fa nt·a i s ie a rbitr a i r e  d ' une toute pi s s a nte vo lonté ! Le s c irconsta n c e s  
d e  l a  vie devie nnent rationne l le s . L ' 8tre ne  devient que c e  qu ' i l s '  
e st fait a u  cours d e  son 6�olution dans  la série de s e s  e x i stenc e s  
s u c c es s ives . I l  e n  p orte e n  l u i  infa i l lib lement les  con s équences  

' t l '  1 1  1 v . .  ' c o s ce que on a ppe e e �a rma • • • • .  

Jean- Lou is VI CTOR . 

, ( 1 ) P o ur plu s  de  pré c i s ions , l ire rl } h,·:ure d e s  rév é la t ions " ( do cumen­
t a t i on sur d ema nde ) .  
J e a n- Lou i s  VICTOR reste  à la d i s po s it i on d e s  le cteurs d 6 s ircux. d e  
s ' e nt retenir avec  lu i ,  s o it s u r  le s problème s huma i ns , s o it s ur l e s  
conna i s  s a n  cos  p a r a n orma l e s . E c ri re oi.J t l� lépho ner à J .  L .  VIÇTOR , 
B . P .  9 0 , TOU LOUSE - 3 1013 - T é l .  52-56-49 . 

-o- o-o-
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/7 - D OSSIER OBSERVAT I ONS / 

- QC?.§ .QVNI __ err �i�C.QYQ _1e_22_ .!:.é:Y:rief. 1,97_6 _-
Qua tre pers onne s , d o nt u n  c uré , ont d é c la ré avo ir vu une  

q u a r a nt a i n e  d ' obj et s vo l a nt s  non  i d e ntifi é s  a u  d e s s u s  d u  col  d ' O­
p a c c u a  d a ns l a  provi n c e  d ' A l a va e n  Bi s caye  ( E s pa g ne ) .  

du Da uph i n é  Lib ér é . 

- .QVt:II_d.ê, n§. �n_cb,amp....:.én .§ei,ng-Qt,::Iv!.§.rne_lQ � Maf.s_l.2,7� -

Le s a utor it é s et l a  pr e s s e  ont été a l e rtoo�a r té lépho n e d e  
l a  pr é s e nce d ' u n e ng i' n  d a n s  un cha mp d e  l a  rég i o n  da Lag ny . Le c or­
res po nda nt i n d iq u a i t  q u ' i l s ' ag is s a it d ' une s vrt 0 de s ph èr e  d o  plu­
s i eurs métre s d e  d ia rnetre , dot� d e  feux v e rt s  ·et roug e s à très fort e 
i n  te ns i t é , · émet t a nt un s i  ff lemc nt. cont i nu et strid e nt . 

Le mystéri e ux OVNI n ' ét a it q u ' un ONV I ( Obj et No n Vo la nt 
I d e n t i fi é )  : c a nu lar bien monté . 

du Pr ogrès . 

19 76 -
- Eh�nQmQnQ �éle�tQ DJY�tfrie�x_a�-Qe§.SQS_dg .§ahaf.a_lQ 4 �a�s 

Pi lote s et p a s s a ger s de p lu s i e urs avions , ont pu ob s erve r 
u n  obj et lumi n e ux r e � s emb l a nt à une comète g é a nt e?  ave c une? longue 
q ueu e , a ppa rue? à .  15 d egrés a u-d e s s u s  d e  l ' h orizon . Contra irement � 
l ' évo lut i o n  d ' u n e  c om �t e , l ' obj e?t restait  parfa iteme nt immobi le  
et . n e  d i sp a rut q u ' a u lever du s o le i l . 

SC? l o n  le n a vig a t e u r  d ' un avi on a r� e nt in , i l  ne p ouva it s ' a g i r 
n i  d ' u ne comèt e , �i d ' une  fus é e ; le  ph én omène ét a nt s itué a u-de l �  
de - n otre atmo sph ère . 

du Progr ès � · 

- Le s ex1r�-1e�r�s!r�s_fQrQn1 la_ c.ê.mQagnQ ge_l� �81e_d�Or 
le_l.2, Ma_Es:)27:§: 

Da ns u n  ch a mp pro che d u  vi l la g e  d ' E chenon , on  d éc ouvrit un 
tr o u  pro f o nd de h u i t  mètres ct d ' un d i a mètre de 16 c e ntim�tr e s . La 
g e nd a rmerie  lo c a le a co n f i rmé l ' e x i stence  d e  c e?tte c a vité s ur l e  
t erra i n  s a b lonneux , a u  s o u s  s o l  ma récag eux . 

Ma i s  d ' a uc u ns fa i s a nt 6ta t d e  l ' a b s e n c e  de  t r a c e s  d ' eng i n  
a ux a bords du trou , o n t  e s timé qu ' i l pourra it s ' agi r  d e  l ' o e uvre 
d e s  ex tra -t err e s tr e s .  

d e  Sud-Ou e s t  D ima n che . 

Ce j o.ur l à , u n  ouvrier de la  S . E . C . M. A .  rentra it ch e z  lui  
vers 2 1h 10 .  Au  vo la nt de s a voiture , le  t émo i n  a l l a it a border u n  
vira g e  de l a  RN 5 1 8  a près " l G s  g r ands g ou let s " q u a nd s o n  atte nti on 
fut attirée pa r un e lueur b la n che . P0n s a nt d ' a bord a ux ph a re s  d ' un e  
voiture , i l  d6 couvr it a u  d étour de l a  ro�t e e t  po s 6  s ur u n  ta lus , u n  
c i g a re lumineux d ' u n e  h a uteur d e  lm20 environ , extrêmement éblou is­
s a nt . Aus s it ôt le t émo i n  s ' a rr8ta e t  c o u p a  le moteur de  s a  v o iture . 
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" C� re s s emb la it à un obj et ova le avec  d eux s orte s  de hub lot s  
rbug � fonc� e t  s Ur l a  bordure desquels  s ' �chapp a i Dnt d e s .  lumi �re s  
tr�s · vivas � Je  n e  s a i s  poursuoi , j ' a i  e u  s o ud a i n  tr�s peur , · a  d é c la­
r� le  t6moin  lors de l ' enquete " .  

A ce  moment , M .  J ,R .  p orta les  ma ins  d evant s e s  yeux . Cinq 
minutes  a pr �s , l orsqu ' i l vou lut r eg a rder de  n ouveau , i l  n ' y  ava it 
plus  r i 6ri � Apr �� · s a  dérouta nte observat ion , il  s e  pré cipita dans  
la preh1i ère habitat ion  rencontrée pour faire  le  ré cit de  qu ' i l ava it 
vu . Ses a uditeurs constat�rent s on état  de rée lle  panique . M. J . R .  s e  
pr� s enta à l a  g endarmerie  do  St-Je an-E n-Roya ns où i l  fit une d ép o s i­
t ion.  ct les  g endarmes de  leur c6té  confirm�rent 1 '  �tat d e  cho c du 
t émo i n . 

E ffet� · re� �eritis  dura nt la nuit suivant l ' obs ervation  : forte 
pre s s ion  �ur la po itrine , cramp e s  ct fourmillement d a ns les mains  
et le  ba s des  j ambes . 

Gr$ce à l ' a mabi lité de  J � L .  RUCHON 
E nquête menée par  J .  L .  RUCI-ION", ' A .  
CHALOIN et Iv1 . F IGUET à p ara :ttre 
d an s : un praha in  bu lletin . 

� �o�nrre_ (boir2 )_1Q 29 N2r� ±916_à_l2 h 10_-

M .  Patr i ck FRANCI-ION , 1 7  ans ,  voit et photographie  un obj et 
au s o l  pui s  en vol . 

de  l a  Métropo le . 

Qbiei �u_sQl_à_ S1-6n��Ql=dQ-Io�r�hèdQs_ (6rQè�hQ )_lQ 2 ·i · 26= 

I·il . et hlme D .  de  Ma ri a c  vers lh30 du mat in  monta ient à St­
And� o l-de-Fourchades  pour prendre leur fi lle . Au l ieu dit Pra s ,  
M .  D .  crut voir des  phares  d ' a utomobi le  ct le  fit rema rquer à s on 
épou s e . Cette d erni �re , tourna nt la  tête vit une boule lumineuse  
roug e ,  cou leur s a ng , en  contreba s de  l a  route . E l le n ' en s ouff la 
mot à s on mar i ,  lequel  pens a it touj ours voir les  ph ares  d ' une  voi­
ture . Pu i s  le s l a cets d e  l a  route c a chèrent la  chos e . 

Sur le chemin du r etour , a lors que le couple n ' avait pu 
r� cupérer  leur fille  par manque  de connai s s a n c e  exa cte de la ferme où 
e l le  pa s s a it la so irée , Mme D .  dema nda à son  mari de chang er d ' iti­
n é ra i re ,  ma is  l a  2 CV éta it d é j à eng ag é e  sur la  des cent e  étr oite 
qui mène à Pra s . 

. I l  tombait  que lques g outtes  et l ' a l lure du véh i cule  �ta it 
le nt e . A h �u±eur de  Pra s ,  un p oint lumi neux vint tournoyer à une 
vite s s e  fulgura nte autour de  l a  vo iture en j etant des  rayons lumi­
n eux par intermittence . 

Commc mt a ire de Mme D • .  : 1 1 C '  �tait comme le g yroph are d ' u n e  
a mbu lance , ma is  plus pui s s a nt .  B lanc  et  ébloui s s a nt qua nd il  éta it 
d ir ig é  sur nous , le fa is ceau ét a it d ' un j o li blou . La vite s s e  éta it 
ah uri s s a nte . La lumi ère s embla it s ortir d ' un ang l e  ct e l le tourn.:Jit  
a utour de l a  vo iture d a ns l e  s e ns contraire de s  a igui l les  d ' une 
montre" . 

Apr ès p lu si eu rs minutes  de cet étra ng e ba llet , l ' OVNI partit 
e n  dire ction  do  Mé z i lh a c  et d i s pa r� derri ère la montagne  aprôs qu ' une  
immens e lumi ère blanche eut embra s é le c iel . 
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II J ' ai bien essayé de hdre autour dè moi ' exp l i qua M.  D . ' 

mais j'a i v i te compri s  qu ' on nou$ prenait pour des dingua s .  Alors, 
c e  n ' est pas la peine • • . • •  " 

de la Métropo l e . 

- De�x_OVN! gans_ lg �i�l_VQsgi�n_iQ lO_Ayril_127� -

Ce samedi six témoins ont ape r �u v ers 4 h deux obj ets , en 
f orme de c8ne , tr ès br i l lants . I ls ont disparu une minute apr ès en 
d i re ct ion de l ' Ouest . 

du Dauphiné Libéré � 

Vers 15 h 30 ,  deux p ê ch eurs a f firment avoir été témoi n  d ' une 
�olente ex plos i on sui v i e  d ' une g a rbo d ' eau. au m i l i eu du lac . La 

br ig ade de g endarme =iq auss it 6t informé e ,  entrepr it des recher ches 
a v e e  l ' aide de 5. p long eurs . 

Une pr emi ère hypot h è s e  : cel le d ' une exp losion du moteur 
d ' un e  embarc at ion qui a sombré corps et bi ens est désormais é cartée: 
par les enqu8t eurs . . 

D es int erprétàt ions les  plus divèr s e s  et ' lds p lus pittores­
que s  ont ét é données par certai n s , notam1 ont cel l e  d ' un Lochnes s  
jurass i en t pour tenter d ' expliquer c et OPNI ( .Objet P longeant Non 
Ident i fi é ) . 

du Parisi en Libé ré ; .  

-o-o-o-o-o-
-o-o-o-o-

-o-o-o-
-o-o-

-o-
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COMMUNiqUE . . . • . . • • • COMf\·R.JNIQUE • • . • . • • • • • COMM.JNIQUE • • • • • • • •  , , 

C . S . E . R . U o .... COMITE SAVOYARD D 1 ETUDE S E T  DE RE CHERCHE S 
. - - - .... .. .. - ÜFO'LOGÏQÜES - - - - - - - - - - - -_ ....., _.. _ _  ...... 

Né en 1976 ( J . O .  du  26 . 2 , 76 ) , · l e CSEHU a p o u r  but de  re­
g r ou per , pour la S a vo i e 1 l e s  che rche urs et to ute s  per s onnes  s l in­
t é ro s s a nt à l ' u fo log i o , d e  re cherch er l e s  témo i g n a g e s  aya nt t ra it 
a ux obj et s vo lant s n o n i d en t i f i é s  ( OVNI ) et d ' étud i e r c e s  ph én om è­
n e s , d e  promo uv o ir l a  con n a i s s a nc e d o  c e s  ob s erva t i on s et é t u d e s  

� uprès d u  p u b l i c , et d a  co l la b o re r a ve c  le s a s s o c i at ions u f o l og iq u e s  
n at i o n a les  at  i n t e rn a ti o n a l e s . 

C ' e s t  a n  ce s t e rme s q u e  no s s tatuts  d é f i n i s s e nt l e  but ct 
l ' a ct i o n da n otre comité . 

. Notre pri n c i p a l e  a ct i v i t é  c o n s i s te a n  e ffet , à re c h e rcher 
le s t émo ins  et t �mo ig n a g e s d ' o b s e rv a t i o n s  � m8me a nci e nn e s ) d e  p o s­
s i b l e s  obj et s vo l a n t s  n o n  i d e n t i f i é s , a fi n d e  ce rner de fa ç o n l J  p Ls 
r ig o ure u s e p o s s i b l e , le phé n om èn e . Cette a ct i v i t é  ex ig e b e a u c o u p  
d e  temps , d e  dépla c ement s , de travaux écr it s , carte s , p l a n s • . .  ct n o  
p�ut atra c o n f i é e  qu ' à  d e s  membr e s  compéte nt s . C e s  c nqu6t e s s ont 
e n s uite r evu e s en c ommi s s i o n  , � � � -· ] l e  d o i t stat uer s ur le 
s ort et la  crédi b i l ité du r a pport , ou ' e x i g er des comp léments d : c n­
qu 6t e  a uprès de c erta ines au to ri té s , ou a u près d u  t émoi n . Nos en­
q u êt e s s o nt e n s u ite envoyé e s  à M , Cla ude POHER , d ire cteur du dépqr­
té ment sy s t ème et proj ets au  Centr e Na t ion a l  d ' Etude s Spa ti a le s 
( CNE S ) de T ou lo u s e , qui centra li s e  d éj à tous les  r a pp orts d e  l ' ù r­
mée de l ' u ir ct d e s  ÇJ e ndarmcr i c s  pour toute la F r a n ce . No u s t en o n s 
' , . ' 1 l l d t , . 1 "t l - /\ ' 
a p re c l s cr q u e , a a c ema ne c c s  - e mo ln s , c s  cnquc c s  p c uven·c ,; -c l' C  
re ndu e s  a no nyme s . 

Nos autres  a c ti vit é s ? - Org a ni s e r d o s  c o n fé re n c e s  d 6 b a t s  d a ns 
le  dépa rtement , a fin de  rép o ndre d e  f a ç o n l a  p lu s  ho nn 8t c p o s s i b le , 
a ux que stions  d e p lu s  e n  p l u s  n ombreu s e s que s c  p o s e  le g ra nd p u b li c , 

q u i  n ' a  p a s t o u j o u rs eu l ' i d � c , o u  l ' o cca s i o n , d ' a ppro fo nd i r  l e s  
p ro b l ème s comp l e x e s  d e  l ' u fo log i e . 

-Con stituer et p ro p o s e r  � n o s  adh�­
re nt s u n  servi c e  d e  p r8t s d e  l i vr e s et revue s .  

-Mettre en p la c e  d a n s l e  département , 
u n  ré s e a u  d ' inforrnatcurs  lo caux , e n  c o nt a ct p e rm a n e nt ave c Cha mb éry . 

-E cha ng er e nqu êt e s ct i n for rna t i o n s c 
a v e c l e s  a utr e s d é p a rteme n t s  ct mouv eme nt s de l a ngue  fran ç a i s e . 

-Co l l a b orer a ve c  le s sci e nt i f i q u e s  
d e  n ot re r 6g i o n , q u i  n o u s  é p a u l e nt ou n ou s  co n s e i l l e nt sur c e rt a i n s  
poi nts d 6 l i c a t s  a u  n i ve a u d o  la recherche s cientifi que ; ce rta i n s 
o b li g é s  de nous a i d er 11 u nonyme m c n t "  à c a us e de  l ' hosti lité  ag a çé c  
et moqu e u s e  d ' un e part ie d e  l ' op ini o n pub lique , qui  n e  veut pa s 
c omp re nare ( '' ç a n ' e x i ste pa s c a r  ç a  ne peut ex i st er" ) ou q u i a p e u r  
( p e r t e  du côté 1 1 s 6curi s a nt 11 d e  n o t r e  b o nn e vic  s ur to rre ) , ou q u i  
d �mo l i t  s y s t 6 ma t iq u cmc nt t o u t  c c  q u e  n otre e s prit rational i s t e  ne 
peut a d me ttre l E t  touj ours s a n s a u cu n e le cture ct informa t i o n 
h o nn C t c  a uparavant ! 

Conmle nt s e  re n s c i  ner s ur le CSERU où lui  a ortcr d e s  
i n forma ti o n s. 

D e ux s o luti ons 
73 0')0 . CH/\; DERY , 

s o i t  écri re au CSEFi.U , 16 qu a i Ch a r  les  H o ve·[, 

s o it p a s s e r à n o s  p e rma n e n ce s , 2 �mc et 
4 ème ;;·,cr crc·di  c: c· ch a que mo i s , d L: 1 8h à 19h30 , 7 ,  rue J\;\étropo le  �l 
CI- IAil.;iBEHY , 
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D e  q u o i  pe uvent b é n é fi c i e r t ct e n  q u o i  l e s  membre s d e  n o­
tre c omité peuve nt- i l s s e  rendre u t i l e s  ? 

I l faut s a voir d ' abord qu ' i l ex iste deux ca tég ori e s  d e  
membre s .  Le membre 11 inté res s é " , ma i s  qu i n ' a pa s le t emps ou l e  
d é s i r d e  trava i l le r  p lu s  à fond . Sa co t i s a t i o n  e s t  de 30 F/a n , c e  
qui lui d o n n e  d r o i t  à n otre biblioth èque , a i n s i  que l a  pos s i b i lité 
d e  c o n s u lt er l i br ement n o s  d o s s i e rs d ' enqu 8te s , r e ndu e s  a no nymes 
b i e n s ûr . De p lu s , une c o n f 6 re n c e  débDt g ratu ite lui s era a s s uré e 
p a r  trimestre , s u r  un p o i nt pré c i s  de l ' ufologie . ' _  : -

. · ,  I l  peut , s ' i l le d é s ire , n o u s  s ervir d ' i n formateur ,  et n o u s  
s ig n a ler d ' éventu e l le s  o b s erva t i o n s , q u e  n o u s  pr e ndrons e n  cha rg e  
p a r  l a  s ui t e . 

Qua nt a u  membre " a ctif" , e n  p lus de s ava ntë.lges c i -d e s s u s , i l  
d o i t  ver s er une cotisation p l u s é l evée ( 50 F/a n ) , ma i s  peut p a rt i ­
c i p e r  a ux s éa nce s d e  trava i l , et s e  voir c onfi er d e s  t âches p lu s  
11 scienti fique s "  d a n s  l a  me s ure d e  s o n  t e mp �  e t  de s es c a p a ci t é s . 
Pour d evenir membre acti f ,  i l  fa ut avoir fa it une a nn é e  d e  rod a g e ( ! �  
c omme membre , p u i s  6tre ch o i s i  p a r  d eux mèmbr e s  du c on s e i l  d ' a dnii-
n i s t rat i o n . 

· 

T e l l e  e s t , tr ès s i mp l ifi é e , la s tru cture du CSERU , Nous 
s ouha ito n s  vous c ompt e r  u n - j our p a rmi n o u s  ! 

Pré s i d e nt d u  CSËRU : M. Ni c o l a s  GRE S LCJJ , 

- o- o-o - o- o-

·. 
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E n  19 7 1 , Ma rc Thiroü i n  .é cr iY..ait . da ns u n  a rt i c le i n t i  t u l& 
" L ' a ttra it du merv e i l l eux " ! " Ün n c ré s out p a s  u n  f a u x  problème , 
u a i s e n  rev a n ch c j q u e l l e j oi e  d e  tenter d e  d ég a g er pet i t  à p etit , 
l a  vérité d ' un ama s . d e  fa it s  et d e  d o cumen t s a u s s i  i n s o li t e s  qu ' i n­
c o nt e s t a b l e s .  Po i nt n ' e s t  b e s o i n  d ' y  a j 6ut er l ' ima g i n a ir e , l e  ré e l  
s u f f i t " . 

C ' est  c e  � r a va i l q u e  nous  entreprenons  chaque j our fa c e  à 
c e  ph é nom ène q u i  s bmb le s e  j ouer d o  n o s r e c h e r ch e s . Ma i s  d e  p lu s , 
n ' h é s i t o n s  p a s  à s e rvi r la  vé r i t � , q u a nd l ' o c c a s i on nous e n ·  � s t  
d onn ée . P our l ' obs e rva ti on d o  l a  B e a ume d ' H o s t un , l a  vo i c i  : du 
Lun d i  5 a u  J e u d i  8 Ja nvi c:r 1976 , :  lt: Comité . d ' E tud e OU!�ANOS de Gr e­
noble , p ar t i c i p a it à une s ér i e  d ' émi s s i o n s  t é l év i s é e s  sur les OVNI , 
d o s s i e r s pé c i a l d e s  a ctu a l it é s d e  FR 3 - Hh ône-Alp e s . Le Ma r d i  6 
Jan v i e r , q ue lq u e s  a dh�r ent s d e:  n otr e A s s oc i a t i o n  c u r e nt la s urpr i­
s e  d e vo ir a pp a r a ît r �  s ur le p e t i t  é c ra n , h'lme J\ nn i c R I NE T , ex Mo l le 
RUCI-JON·, 1 '  u n d e s -té mo i n s  d ' u n e . ob s erv a ti on d ' obj et a u  s o l  o u  t r ès 
près d u  s o l , f a it e à la B ea ume d ' H o s tu n , l e  Sa me d i  2 1  Avr i l  1974 , vers 1 hc:u re d u  ma t in . Le r apport d e  c cttç .. c: ng uêt.e , me n é e  p a r  MM . CHA LOIN c:t F IGUE T , a va i t fait l ' obj et d ' une pub l i cation  d a n s  notre 
bullet� �  UF O  I n formati o n s  n °  4 AoOt-Scptembre 19 74 , d a n s  U F O  I n fo 
n ° 39 Ma r s  1975 , o rg a n e ·du Gro u peinc: nt p our 1 ' E tu d e  d e s  S c i e nc e s 
d ' Ava nt Ga rd e ( G . E . S . A . G . -S . P . W . ) apr ès a ccord de n otr e  As� o�i a t i o n , 
a i n s i  q u e  d a n s  la r evue OURANOS , ave c la soule a utori s a t i on d e  
M . F IG1JE T . Gra n de fut n otr·u s urpr i s e  lors.quc le t é mo i n , f i lmé p o u r  
le s be so i n s  d e  l a  c a u s e deva nt le ch a mp pré s umé d ' a tterr i s s ag e , 
re l a t a  le s fa it s : la ve r s i o n  e n  éta it d i ffé r e n t e  c ompa r at ivement 
à c e l le r c 6u e i l l i e  au c o ur s  de l ' intorrog a t o i r �  d u  6 Ma i 1974 ( e n 
p a rt i cu l i e r , c o  n ' e st p lu s  u n e  f or me t r a pé z o fd a l c à l ' a rr iv& c ,  ma i s  
une b o u le or a nge ) .  

�otre é t onnement fut p o rté à - s o n  p a ro x i s m e  l o r s q u e  l e s  i ma ­
g q s  s u i v a nt e s  mont r 2 i e n t  l e  d e s s i n d e  l ' obj a t , cffa c tu&  d ' a pr �s  
l e s  d & c la r a t i o n s  d o s  t émoi ns p a r  n otre c n qu 6'te ur M .  F IGUET , co d ar­
n i er n ' a y a nt p a s &té avi s é  au pré a l a b l e do c ette d i ffus i o n . 

· Qu e lq ue s j o ur s  a pr è s l a  s ér i e  d ' émi s s i on s , n o s  e n qu 6't e ur s  
p a r  l e  c a r) a l  d e  J . L . RUCHON ( j o ur na li s t e d e  l ' Ag e n c é  A . I . G. L E . S . - ·  
R oman s , et c or r e s p o nd a nt de Ha d i o  ivio nté-Car lo ) c ur c: n t  une in formcJ t i o n 
p crmct ta nt ma i nt e n a nt d o  c l a s s e r c c  t émo i g n a g e  d a n s  l a  c a t é g o r i e  
mé)�i s e  ou/e t  fa l s i f i c a t i o n . 

· E f fec t i vement , ·  un a � ri c u ltcur d e  l a  B 0 aume d ' Ho st u n  M .  J .  
s ign a l a p a r  i 6 1 6ph o no q u ' i l p ouva it d o nner une e xp l i c a ti on logique 
à l ' observation. 

Sitôt averti , s i tôt s ur le s l i e ux . Le Sa me d i 1 0  J a n v i e r  
1976 , 1 '  équipe · DUQUÇ SJ' lOY et F I  GUET , r o n eo ntr èr o nt 1 '  exp lo i t a  nt 
a gr i c u l� au  moment m6mo o� i l  laboura it un c h a mp s itué à un e  c o n ­
t a i ne d e  metres d u  suppo s 6  a tterri s s a g e . 

- Cc d e r n i e r  lo s u c c u c i l l it fort a imJb lcment ct d é c l a r rJ : 1 1 u n  
s o i r  d e  l a  fi n . d u moi s  d ' Avri l  19 74 , ma fc mme et me s e nfa nt s a l l �­
r c nt à la fCtc d e  la  ch bra lc � Co eur J o i e  d e l a  B e a ume d ' Ho s tun . 
Aya nt pris  du reta rd d a n s  mo n tra va i l p a r  s u i t e  d o  la c o n s t ru ct i on 
d e  mon h a ng a r , j o  pro fi ta i s d o  cotte s o ir é c  a u x  b onn e s c o nd i t i o n s  
m6t é bro log iqu c s  po ur retourner mon c h a mp ( 3  h a ) a f in do  s ume r du 
m a rs . J ' y  a i  t r u va i l l é  de  20 h 30 e nvi ron à 3 h d u  m a t i n .  Jo pa ns e 
d o n c  que c c  q u ' o nt vu l o s  témo i n s ét a it mo n tr a cte ur en m a n o e uvr e " .  
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N o � s  �vons  tenté de  recon stituer le s faits  en part ant de  
c e s  informations . 

1 - M.  J • • •  étsit déjà  a u  c oura nt : E ffe ctivement , d ans  une  s érie  
d ' article s du Dauph iné Libéré , titrée 11 19 74 , troub lante séri� d ' ob­
s ervations  d ' OVNI dans  la rég ion  roma na is e 11 et parue le s 4 ,  5 ,  6 ,  
8 Janvi er 1975 , le j ourna li ste J . L . RUCHON , re latait entre a utre 
l ' observa tion d0  S a medi  2 1  Avri l  1 9 74 ( publi c a t i o0 D . L . du  6 j a nvie r  
1 9 75 ) . A cette époque M .  J • . •  e n  ava it d i s c uté  avec s on bea0-fr èrc 
et un voi s in M .  D • • • I l  en  ava it déduit qu ' i l pouva it bien  s ' a g ir 
de lui l abour a nt s o n  cha mp . Enfin , suite à l ' émis s i o n  de FR 3 ,  s o n  
be a u-frère l u i  a v a i t  parlé d u  témo ignage ; c ' e s t  a lors qu ' i l d é c id a  
d ' a ppe ler J .  L.  RUCI--10� p o ur lui s ig n a ler la mépr i s e . . 

2 - R aeport mora l sur M . J  • • .  : . C ' est  un homme a i ma b le , · dro i t , très 
pondére , ma rié ct père de deux enfants . 11 J c  ne veux faire de  t ort 
à pc rs onne 11 a-t- i l  d é c l a r é . Il cannait peu le s témo ins . I l e s t  con­
s i d é r é  par les  agri culteurs d e  l a  rég ion  c on1me un trava i l leur . L ' un 
d ' eux a même fa it  la réflex ion su iva nte : " C ' e s t  un dingue du bou lot , 
c c  ne peut être que de  l u i , tr ava i l ler s i  tard la nuit" . 

3 - Les témoins de  l ' obs ervation : . . 
Un rapport mora l ava.it ét é établi  à l ' époque pa r n o s  on­

quêteurs s ur l a  dema nd e de · M. B ONABOT , dire cteur du G . E . S . A . G . ­
S . P . W . 

Depu i s  à l ' i s s u e  de la co ntre-enquête , les  témoins  sem­
b lent avo ir çhan g 6  d ' attitude . 

M .  J . L . R DiiE T : Ne ve ut plus fa ire de d t? c lar·ations , a d ema n d é  d e: nous  
a dre s s e� à s a  fammc . 

Mine Ann i e  RIIviE T , née A .  RUCf-ION : I nterrogée , e l le ù déc  la ré n e  p u s  
pouvoir s ' Ctre tromp�c , éta nt habituée à la c ampagne . I l  e st à no­
t er -cependant que 1 ' e nguêteur re leva une certa ine co ntrariété che z  
le  témoin  qui  s c_  c o ncret i s a it p a r  u n  tremb leme nt des  lèvrC? s .  Enfin , 
s e lon  s e s  dire s , le  pro j ecteur ne pouva it être ce lui d ' un tra cteur , 
c a r  bi e n  trop pu i � s a nt .  

Mme RUET; (mère de J .  L.  FtH,!ET)  : E lle ne pense  pa s s ' être trompée 
Gt a 'a u s s i  l ' ha bitude d e  voir d e s  tra cteurs · d e  nuit . Noton s à c e  
propos qu e los a gri cùtcurs d e  cC?tte région trava i l lent rar ement 
de nuit ex cept& en pér i ode  de moi s so n ,  ce  qui n ' 6ta it pa s le c a s . 

4 - Con corda n ce d e s  dat e s  : obs ervation - déc laration  de  M .  J • • • • 

M .  LAPASSAS , responsa ble  de  lù Chora le d ' Hostun a c onfirmé 
l a  d a tG du Samedi  2 1  Avri l  19 74 , comme ét a nt bien  c e l le d e  la fête 
d e  la  chora le . 

5 - L ' examen du tra cteur , obj 0t d e  la mépris e 

M .  J • . •  po s s ède  un nouve au tra cteur dC?pu i s  1975 , le pr6-
c6dent ayant été vend0 . Cepend ant sa  des cript i on a permi s de re­
constituer cert a in s  é l&nents  de  l ' obs erva t ion . C ' ét ait un tra cteur 
ora nge , à cabine  vitré e , de  forme trapézofda le , les  vitre s éta nt � 
g li s si �re . Sur les  c6t 6 s  d G  la c ab ine , d e ux feux de  posit i o n  sur 
les g a rde-boue s a rr i bre s ( a u nive a u  d a  la cabine ) j a une orang e . Sur 
le  deva nt , deux pha re s  j a unes flanqués sur cha cun d e s  côt é s  du 
capot moteur . Sur l ' arr ière des a i les  a rri ère s ,  d eux feux r oug es  ct 
un pr oj e cteur blanc , de longue p o rt é e , mob i le . I l e st utili s é  pour 
é c la irer les  s i llons . A l ' a rri ère du tr a cteur , _ un  double s o c  
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m a noeuvrable p a r  u n  système hydra u lique a s s e rv i  a u  br a s  a rri ère 
du mot eur ou tr a ct eur . A chaque fin- d e si l lo n  M. J- ;�  .-- lève le s o c ,  le 
f�it p ivote r ,  e ffe ctue u n  dem i-tour et retourne a i n s i  la  t e rr e  d a n s  _ 
l ' à utrc s e n s . 

6 - Ex p l i c a t i on po s s i b le d e s  d onnées  de l ' obs erva t i on : 
No u s  avo n s  repr i s  le  détai l de l ' obs erva t i o n  et e s s a yé 

d ' interpréter le s d ifférent s p o i nt s  c a r a ctér i s t i q u e s  e n  foncti on d e s  
n ouve a ux é l ément s  d e  l ' e nqu &te . B ien  évid emment , on ne sa �ra it t out 
ex p l iquer bt  l e  d éveloppeme nt, qui  va su ivre , d e s t i n é � mi eux fa ire 
c o mprendre l a  mé�ri � � J  peut do nner � réfléchi r . . 
.!:o.frn.$ 1f,.2PfzQÏ.Qa1.e : �a Cé:ib i n c  du tracteur cff ecti  vcment de  fo rme 
tra pe z o lda le p ouva i t  ctre é c la irée s o it par  le re f let du pro j e ct eur 
a rr i ère sur les vers o i rs du s o c , s o i t  pa r les feux de p o s it i on . 

. -

Qe�x_f.Q.U2i j_a.)dng_s : Soit le s ph a re s , s o it 'le s feux d e  p o s iti o n . 

I.-rQi.§. fc�x_a1.i.9.n�s_s�r_l,g _ç_B.t_é_d.foi t : Se. lon  1 '  a ng lë de vi s i o n  ou l a  
p o s i ti o n d� tra cteur pa r rà pport a ux témo i n s , le s d iver s  feux de  
s i g n a l i s a t i o n  peuvent s c  trouver a li g n é s . 

fo�mQ Q ) � chc1.1Q �UE 1.e_�cQtQ .9.a�che : pe ut-être l e  s o c  e n  p o s i t i o n  
levé e . · · 

J:.e.§. Q0.1QrQs_à_l_:_int_g_r_ic�r : peuvent ôtrc s o it l� s - ba rr-c s -s upports 
do l a  c a bine , s o i t  le co rid u c tour é c la iré s a n s unifo rmité . 

J:.a_pQ_r.:.t_ig. f c1air.9_e_s�e.§.t_é,iei n.:.t.e_e1 �n_pEoie.ftQUE .QlQn_Ç 1�-�s_p�i.§.S§ . .n! 
.çommQn_ç,a_à_ t_Qu�ng_r_a� _scr:rtEc_dQ 1 ' Qbj_e.:t, : Il s ' a g it probab lement 
d ' une - do s- ma n o 0 uvre s de rot a t i o n  du trac t e ur , s o c  lavé . Dura nt cette 
p é r i od� de temp s , l e  fa i s c e a u  du  proj e cteur arri ère s o lida ire du  
tra cteur , · ba la i e  l ' e s pa ce env ironnant et sa  réflexion  s ur les  vers o i r �  
d e  forme c o n c ave l ' inte n s i fi e . C e  f a i t  s ' e s t  évid emment reprodu it 
de n ombreu s e s  foi s .  

�a_v_Qi.:.t_urc des  __ témQins_s�e.Qgftgsn1 Qans_lQ _ÇhQm_in_dg �é.,Çh..Qi� � taÈq� 
E ffe ctivement , M:'J • . •  a souven i r  d ' un véh i c u l e  s ' engagea nt d a n s  f> 
chemi n . I l  p e n s a  à l ' époque , q u e  s a  femme , de r etour d e  la fGto , 
ve n a i t  le retro uver . La voiture s ' éta nt a rr6téo , i l  crut à d e s  a mo u­
re ux cher cha nt un c o i n  i s o l6 , et n ' y  prêta plus  d ' att enti on . 

J ' Qt2i� Qffr�yfe� J.c_p�oie�tQUE Qt�i1 �r�ôié_s�r_nQU2 Qt_nQU� no�s 
..§.enti9DS_OÈSQr,Yé.§. : A c et insta nt , le pro j e cteur a rri ère fa it fa c e  
a ux temoins ; le fa i s c e a u  lumineux é c la ire la  p a rt ie supér i eure du 
s o c et le s o l  e nvironnant . 

�r�i.i , _ CQmmc_un 1:0.!Jflemcnt_dQ �o!e�r�é1.c_ç_t�i_gu_g_ : �·G trac tou r ,  
e q u i pé d ' un moteur d i e s e l  u s a g e  tourna i t  a p l e i n  reg ime pour a v a n­
c e r , le  s o c  e n fo n c é  da ns l a  t e rre fre inan t la ma r che . 

M . _ _ _  :.2L!N� .§e_d§.p];ù�ant_sl:!r_l.§. �N-5�l_à_bQr.Q. gc_sQn_ v§.h]:c_ldlQ c m  
d i.fc�tio_Q Q.e_ Rgm.§ln.§. , �t.§li t !émoin_dg_ 1 ' Qb.§.e�v§.tion .Q. '  l:!ne .foJ2mQ :huffii=. 
.ne�sg .Qla nchQ Qe.§.CQngarrt_cn .Qi�e_gt_ion gu_q�a.Etie.E go§. ];y.Q.c.§. : 

Le fa i s ceau des phares  ava nt du tra cteur , ou du proj e cteur 
a rr i ère peut a v o i r  i l luminé le h a ut du dén ive lé s urp lombù nt la RN 
53 1 .  Notre e nquêt e ur a revu �.1 . CARLIN , le 13 F6vrier 1976 s ur s on 
l i e u  d e  trava i l . Cc d e rnier a i n d iqué que la l ueur observée fut 
f u g i t ive et non une forme lumi ne u s e  d e s c e nd a nt e . 
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7 - Comme nta ire : 

Le s t é mo i n s  ont pu 6tre i n f l u e n c ffi pa r  la  s erle d ' a rt i c le s  
parue s ous  l a  p lume d e  J . L . RUCHON du 4 au 1 5  Avr i l  1974 re l a t a nt 
l e s  o b s erva t i on s  en DrSme-Ard èche et p a r  le s n ombreux c ommun i q u é s  
d e  l ' ép0que . 

Nous c on st a ton s a u s s i que los t émo in s  ont été pris  de fra ­
yeur d ès le d é but , c c  q u i  a pu a g ir sur l ' i nt e rprét a t i o n  d e s  f a i t s  
ré e l s . I l s s o nt s a n s d oute de bo nne foi � ma i s  d0va nt l ' a mp l e ur de 
l a  d iffu s i o n  d S l e ur o � s arva t i o n  �pre s s e , t é !�v; s i on ) ,  ils  n e  ve u­
l e nt pa s sc r etrac ter et roconna ltre leur mepx l s c  • • •  

L ' e nqu&tcur q u i  s ' o s t rendu s ur l e s  li eu� à p lu s i eu r s re­
pr i s e s  a é té  l u i -même induit e n ·  e rre ur po ur re s r a i s on s  c it é e s  c i ­
d e s s o u s  

1 Le s t é m o i n s  pr:étend a i e nt s a v o i r  ;r e � o �na_î�re u n  t r a c t e u r . 
2 - I l  e s t  r a re d e  voir un=  tr a c t e ur la boura nt un c h a mp à 

c ette époque et à. une he:Ure s i  t a r dive .. · 

3 - I l y e ut ·un s e cond témoin c orrobora nt l ' ob s e rva t i o n . 
4 - I l  n e  p ouva it . s ' a g ir d ' u n h é l i c opt ère pui sque c o n f ir­

mat i on a v a it ét é d o nn é e  p�r en o f f i c i e r  de la ba s e  de Ch a be u i l .  

8 - Con c lu s i on : 
I l  e st int ére � sa nt d e  noter qub d e ux a n s � a pr es l ' b b � e rv a t i o n  

s e u l , un c o n c ours d e  c ir c o ns t a n c o  nous  a permi s d e ra nger un OVUI 
d a n s  la _ ca t ég o� i e  d e �  o bj ets �oula n t s  idé0t i fi é � � 

· .  

.. 
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R. BONN/WENTUHE . 
D • DU QUESNOY' . 
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Ce que les témoins crurent voir Ce que les tém oins aura ient da v o i r  
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/ 9 - DOSSIER ENQUETE : SI-JUST-DE-CLAIX : 9 JANVIER 1976 ) 

P eu b a na l : un  O . V . N . I .  en  forme d e ca fetièr e  it a l ienne - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - � - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
��!����!_9�02-�Q-SQQ�E 

ENQUETE REALISEE PAR R .  BONNAVENTURE 
A .  CHALOIN 
Y .  DOTERO 
D . DU QUE SNOY 
M .  F IGUET 

D a te d 1 obs erva t i on : Vendred i 9 Ja nvier 19 76 
HeÜrë 7 Ï9h15 - -
Duréë d e  l ' observat i on : 10 minutes  . 
})§:u:dg ]/:§b�e�v§\Ion : quartier B luvinay� sur la commun e de St­

Ju s t-d c -Cl a ix ( Isere ) 
!iQu_dQ 1 ' �t1e!ris�a�e : ch amp d e  ma Ïs fra î chement labouré a ux 2/3 · d e  s a  superfi cie  
Co.uditio_Qs_m.Qt�oro l,�i:,q�c.§. : bonne visibi lité , c i e l  dég ag <'? et é t oi l (3 
ëarte Mi ch e l in - n� 77 pli 3 e� E . M . Romans XXX I 35 

ORIGINE DE L ' INFORiv1AT ION : M .  PINTER , correspond ant du D auph in6 
Libèrè d e  St-Jc an-en-Roya n s , a conn a i s s cJ n c e d e s  faits  par  l e  té­
moin  lui-m&me qu ' i l cannait bien d epui s p lu s i eurs a nn é e s  ( c e der­
nier ig nore  que  M. PINTEH est corre spond a nt du D auphiné Lib6ré 1 car  
oxer � a nt s a  fonction depu i s  1 mois s eu lement ) .  ( le 10. 1 . 76 ) . 

M .  P INTER té lé phone à J .  L .  H.UCHON pour prendr e rend e z -vous 
avec  le témoin le l end ema in dima n che 1 1 . 1 . 76 .  

J .  L .  RUCHON en informe M .  CHALOIN , qui , à son t ou r  nous 
· r a pport e les faits le soir m&me . 

C ' est donc  le Dima n che 1l . l . 76 que  nou s  nous rendons sur l e s  
lieux en c ompa g n i e  d e  J . L . RUCHON a cc ept a nt très a im a b lement notre 
pré sence  à s o n  interview . 

PFŒAMBUIE : L ' As s o c iation fera 3 enreg i strements des décla rations 
du temoin : 

1 - Le 1 1 . 1 . 76 - au lieu de rendez - vou s � 1/2 h 
2 - Le 11 . I . 76 - sur le s lieux d e  l ' ob servation - 3/4 h 
3 - Le 31 . 1 . 76 - 3 s ema i n e s a pr ès - chez  le témoin  - 4 h .  

Lors d e  notre pré s e n c e  sur les  li eux , nou s avons interrog é 
l e s  habitants des  fGrme s avoisinantes, le propriéta ire. du ch<F1p , 
�x aminé le t err a i n et pris des mesures et ph otos . 

Dans  ·le s  s emaines  suiva nt e s , l e s  g end arme r i e s  d e  St-Je a n-en­
R o y a n s  et Po nt-en-Roya ns  ont été interr og éœ ,  d e  m&me le s fermiers 
d u  voi si nag e et les  ha b itants d ' E chevis . 

Da n s  ce qu i suit , n ous  vo u s  livr o n s  d ' un e part un ré cit 
r emanié du  témo i n , d ' autre part un aper�u p l u s  pr� c i s  d e  certa ins 
éléments d e  l ' obs ervation s ou s  forme d ' un toxte quest ions répo n s e s  
e t  en fi n d es informati on s s upp l�montaircs n é cc s s a ir0s à l a  bonne 
compréhension d e  l ' évène ment . 
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RE CIT DU TE I� lOH.J : . Ce ·· Vendrod i 9 -Janvicr 19 76 , M.  Jean DOIECKI , 
habii ant ln  commun e  d ' E chc;vi s et chauffag i ste de  profe s s i on , a ch ève 
s a  j ourn&e  de tra va i l  chez  U h  clic;nt ac St-Jc an�de-D our n a i x . 

A 1 8h40 , i l  quitt e c ette villé à bord de  so n véh i cule  pour 
reg agner s on d omi c i le en emprunta nt la  D20 pui s la  D71 qui mène à 
Pont-en-Roy a ns . Ver s 19h 15 i l  arrive au  c r o i s eme nt entre l a  D71 et 
la  RN 532 re li a nt St-Romc:ms à St-Na z a irc-e:n-Hoyans . Son a ttention  
est  a lors attirée  par  un obj e:t bri l la nt d e  forme g lobu la ire compa­
rable au  lumina ire d e s  a n c i ens  c a f& s �  Au fra n chis scme:nt d u  cro i s e­
ment , que lque s  hab itat i on s  lu i re str� ignent pour un c ourt inst a nt 
s o n  champ d e  vi s i on , s a n s  pour a uta nt l ' emp6 cher de const at e:r le  
mouve1ncnt d e  l '  obj ct et son gr  ns s i s s cma nt.  apparent . 

Pour lu i , i l  s ' ag it là  d e  manoeuvres  oériennes mi lita ires , 
s embloblcs  à c e lle s qu ' i l  a l ' habitudc : d e  vo i r  lbrs · d e  s a i  d épla­
cemc;nts aux environs d e  l ' a érodrome de  Cha beui l .  

Po s s é  le  cro i s ement et à environ 500 m ,  M .  DOŒ CKI constotc  
avec st Jpeur q u e  l ' ebj et gro s s it a : vu o d ' o e i l  tout en  s e  . dirig eant 
vers lui . Craig nant un  cho c . i névitab le , il  s· ' arr'êtë� sur le  b a s 
c ôté d e  la rout e , coupe le conta ct , da n s  s a  pré cipitot i on l a i s s a  
l e s  phare s o llumé s , d e s c e nd d e  son véh i cule e t  s ' enfuit en arr i ère 
de s o n  véh i cu le . 

tl Pui s  ç à  é 1 e st a l lumé 11 d é c la re le  t é ino in . A cet instant , i l  
observe d a n s  le  champ bord a nt l a  route , environ à 70 rn ,  u n  obj et 
s i lencieux  de c 0uleur a c ier in oxydable en forme d a  deux tronc s  d o  
cône s oud é s  à leur sommet : une c a feti ère ita lienne d é c la re celui-ci . 
Cet eng in  d e  12 � 14 m d e  haut pour 4 à 6 m de  larg e ;  stati onne � 
1 m au-d es  s u s  du . s o l .  . I  1 est chapoté par une  pélrtie vibrante ct 
comporte  à s o n  s ommc;t 3 feux de c ou leur r c s pe: ctivcment r oug e , bl an­
che et chair , sur s e s  côt é s  en partie  sup6rieure , deux é l 6mcnts  
vibra nt s  s emblables  à des  héli ce s  en rotation  et  3 bordure s  s om­
bre s  au niveau de l ' étrang l eme nt d e  la stru cture d e  l ' eng i n . 
Une  lueur b l a n che  b � � l d é l imit�e  s ort ant de  la ba s e  é c la ire le 
tout ( voir  croqui s n °  1 du témoin ) . · 

Repre nant s o n  c a lme , lV\ , DOLECKI a s s i ste a lors à un s pe cta c lE.C 
bien  particu li e r .  

Au sommet d e  l ' e ng i n , une porta s ' ouvre la i s s ant entrevoir 
un i nté rieur noir  et simu lta nément trois  s i lhouettes  appara i s sent . 
Da n s  sa  stupeur le t�moin re rema rque pa s pré c i s ément leur d e s c ente 
vers le s o l ,  ma i s  le s vo it au s o l  suiva nt une d i spo�ition  g é og ra­
phique pré c i s e  et  dans une;  posture déterminée . 

E lle s iont id�nt iqucs  : la  tai lle d ' Etre s  huma ins  p lu s  . 
gr and s  que l a  norma lç ( 2  à 2 , 20 rn ) , un corps tr�s long , d e s  p atte s 
co urte s ,  s a ns tête  apparente  et en  guise  d e  bra s une perche  t6les-
copique pro long e l�ur c orps ( d e s s i n  n°  2 ) . . 

L ' une a pr�s  l ' aut�e , le s perches  s ' a l long ent , s c  l�vent , les  
3 s i lh ouettes effe c tuent un mouvement de  r otat i on ( enviro n 100° ) ,  
s a n s  tourner le  do s  au t6�oin ct font que lque s pa s .  Une foi s leur 
man èg e  terminé ( 5 à6 minute s environ )  e lles  remonte nt d a ns l , eng in .  

La porte  se  referme , tout s ' éte int s auf le feu centr a l  blanc  
qu i d i sp a r a i  t en s ' é leva nt à grand e  vi  :tes s e . M.  DOŒCKI fait  a lor s 
un s igne  de croix en invoqua nt la  vierg e St e�Marie 1 reg agne s a  voi­
ture et f i le a u s s itôt che z lui . Arriv� � s on domi ci le , il d ina , 
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r a conte à s a  femme s o n  observation et té léphone  à la  g end armerie 
de  St-Jean-en-Royans . 

INTERHŒAT I ON DU TEMOIN : M .  DOLE CKI ;· po lona i s  d e  nai s s a nce , s ' ex­
prime d a n s  un fra n � ais co mpréhensible . Nous  repro du i s ons  intég ra le­
�ent ses  répons e s . Cert a i n e s d ' entre e l l e s  a pportent une c ou leur 
très ) particu li ère à l ' évèn ement et s o u s  peine d ' e n d é fo rme r la 
s i9n :i. fi c ation , nous avons  évité de  les t ra n s forme r . ( les  pa re nthèse s 
pre c i sent ce  q u ' i l faut co mpre ndre ) .  Par a i l l eur s , c e  qui suit per­
met d ' i llustrer nos  d i f f i c u lt é s  à suivre l e s  d 6 c la ra t i o n s  du t·é­
mo in . 

A c ert a i n s  moments , d e  dernier �éborde le  cadre d a  n otre 
question et se  l� i s s e  emporter par ce  qu ' i l l ' a  le  p lu s  ému ou 
impre ss i o nné d a ns l ' obs ervation . 

Cert a in e s  que stions  réponses  n ' a pportent rien d e  p lus  a u  
témo i g n a g e  e t  nous  nou s s omme s permis da  le s  é liminer . 

g.  - Dans  que l le d irection avaz -voui vu arriver la  lumi ère ? 
B �  - E l le ve na it d a ns l ' axe , e n  long e a nt la  crête , e nviron à 45 ° 

( dirC?ction  Sud-Ou e st , 45 ° par rapport à l ' horiz onta le ) .  
g . - A quoi  vous faisa it pe nser  cette lumi ère ? 

R . - J ' a i p e n s é  q ue c ' éta it l ' armée , à un héli copt ère . Je sa i s  
qu ' i l s ont u n  é cla irage  a u s s i  gros . Je ne  me sera i s  m6me pa s  
arr@té , m a i s - � à  ve n a it t e l lement rapidement que j ' a i  eu  p eur 
q u e  �à tombe s ur la voiture . 

g . - A  quel  moment l ' obj et s ' e st-il  é c lairé  ? 
R .  - J ' éta i s  à 6 ou 7 rn d e  la  vo iture , j ' ét a i s  au poteau et j e  pen­

s a i s  mG mettre d a n s  le fo s s é  car j e  croy a i s  à une exp lo s ion . 
Pui s  le  point s ' e st a rr0té , là , au  mi lieu  du champ .  

g .  - Comment St e s-vous s ort i d e  votre voiture ? 
� · J ' a i arrêté , coupé le  co nta ct et su i s  pa rti . 
g .  - Len teme nt , rapidement 7 
R :  Rapidement , j e  me suis  11 t a i  llé 11 par peur qu ' i l tombe sur moi . 
Q � - Qu a nd vou s vou s &te s  � rrôté , vous  avez  coupé le co nta ct . + • • ·  

.J.. 1 ' 1  7 c L.. e s  pn a re s  
B ·  - J ' a i oublié , peut-6tre l a  pr6cipitat ion . 
Q .  - Comment ôt es-vous sort i de  la vo iture ? 

� ·  Je suis  s ort i e n  arri ève ( c 6té route ) et j e  me suis  arr6t6  
qua nd j ' a i  vu q ue c ' �ta it a l lumé . Là je  mo suis  d it , a rr&te , 
c ' e st f ini . 

g .  - Vous avez pons� c e ci , comme cela  ? 

R .  - J ' a i f a it la guerre , a lors ç à  m ' a servi à quelque ch ose  ( s c 
voya nt surpri s , le témo i n  a fa it fa ce ) .  

Q .  - Pré ci s e z -nous la fa çon dont cela c ' e s t  a l lum6 : do u c eme nt , 
bru squam� nt ? 

v 

R .  - D ' un s e ul  coup . La lumi ère éta it bien  d�fini  autour ( de l ' en­
g in ) , et là ( s ur les  côt é s )  cela vibr a it s a ns c e s s e  c on-::10 uno 
vi s s ans  fin . 

Q ,  - De  quo l 
R .  - Cou leur 

ra ng é e s  

co u leur ét a it l ' eng in  ? 
a cier  inoxydable ; sa uf vers le ba s o� 
un peu p lus  sombres  ( les  bordure s ) .  

i l  y ava it 3 
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g . - Comment la p orte s ' e st-e l le ouverte 7 
R . - Norma l em e n t  comme u n e  port e . 

,o . - Qu e l  t emp s s j e s t  é c o u lé e ntre l ' o uverture et la s ort i e  d e s  
p e r s o nn a g e s  ? 

R .  Je n e  s a i s  pa s ex a ct ement , ma i s  c ' 6t a it pre sque s imu lta nt . 

g .  - Vo u s  n ' avbz vu pe rs o nn e  ouvrir la  p o rt e  7 
R .  - Non , e l l e  s ' e s t ouverte et fermée toute s eu le . 

g - Lo r s q u e  l a  p o rte s ' e s t  ouverte , q u ' ave z-vous  vu d a n s  l ' e n c a d r e ­
me nt ? 

F L  R i e n  l ' e n c a d rement éta it n o i r , s e u le me nt le s forme s q u i  s ont 
d e s c e nd ue s . E l le s n ' ava i e nt p a s de  t 8t c s ,  s eu leme nt des  p i e � s , 
l e s  p i e d s  é t a nt a u  q u a rt d e  l a  h a ute ur . 

g . - Le s f o rme s ? 
R .  - E l le s  s on t  s o rt i e s  e n  a v t1 nt l ' un e  u p r è s  l ' a utre . I l  me s e mb le 

qu r e l le s  o nt ut i li s é  l e s  p a r t i e s  s ombr e s  p ou r  d e s c e ndre , ma i s  
j e  n e  p eux l ' a ffirme r . 

g .  - Vou s n ' jve z p a s s o uve n ir d e  lj  fa ç o n  d ont e l le s s o nt d e s c e ndue s 
( �  p lu s i e u r s  repr i s e s  n o u s  a v o n s  e s s a y &  de fa i r e  pré c i s er a u  
t é mo i n  l a  f a ç o n  d ont s on·t d e s c e n d u s  e t  mont é s  l e s  p e r s o n n a 0 e s ; 
i �  n ' a  j a m a i s  pu l e  pré c i s er ) . ?  

H . - Je ne p e ux p a s vo u s  d i r e , j ' a i tï mou i l lé 1 1 c omme i l  fa ut . I . !a i s  
qua nd i l s o n t  a va n c 6  e n  b a s ,  1 �  j ' a i vu . 

g . - Ava i ent- e l l e s  la  t i g e  q u a nd e l l e s  s o rt a i e nt p a r  cette p o rt e  ? 
R ;  Ou i ,  ou i ,  e l l e s  l ' a v.:.: ic: nt . 

g .  E t a i e nt -e l le s plu s l o ng ue s , mo i n s  l o ng u e s 7 
R .  - Mo i n s  l o ng u e s ,  pui s ç à  � ' e èt lev& u n  p e u  et e l le s ' e st a l lo ng é e  

( le t 6 mo i n  tra d u it i c i  l a  ma n o euvre d e s  forme s qu a nd c e r  
· 

d e rn i èr e s s o nt d é j à a u  s o l ) . 
g . - Qu a n d  vo 0 s  le s ave z vues  s o rt i r , l e s  forme s s c  d é t a c h a i 6nt- e l lu s  

d e  l ' e n c a d re me nt n o i r  7 
R .  - ·. , j ' a i vu le s s i lhouett e s  d e  la  m8me cou lour que l ' obj et . 

La h a u t e u r  d e s  b o n s h oume s é t a it comrae l a  p orte ( 2  à 2 ,  20  rn )  • 
g . Le s a v e z -vou s vu a rr iver d u  f o nd d u  noir  7 ( n ou s ch e r c h o n s  à 

s a v o ir s i  cette p o rt e  d o n na it a c c ès à un  volume , une pi �c e  
p a r  e x e mp l e ) :  

H .  �Ion , c l ô t a it c omme u n e  a p p a r iti o n . 

g .  - D a n s  l ' e n c a dr e me nt , l a  lumi �re d e  l ' e ng i n  s e  r 6 f l 6 ch i s s j it­
e l le sur les forme s 7 

R , - Vou s pen s e z  q u ' i l y a v a it d e  l ' ombre 7 Non j o  n ' e n a i  p a s vu . 
J ' a i vu q u e l qu e  ch o s e  d e  p l u s  fo n c 6 . I l  y ava i t u n e  d i s t in ct i o n � 
ma i s  j '  a v <.Ü s  peur . .  T r., v oy a i s  1 '  e n s emb l e  ma i s  p a s le d é t a i l .  

9 · - Ave z -v o u s  d e s ' lunette s 7 
B . - Non , s 2 u f  pour trava i l ler . 

g . - La lueur s or t a nt d u  d e s s o u s  d e  l ' e ng i n 6 c la ir a it-e l l e  l e s  
::; i lhouctt e s  ? 

B . •  - l''l O tl 
Ç_! . - Le :; s i lh o u ett e s  au s o l  s ont�- c l le s  r e s t é e s  da n s  l a  

n J n t  d e  l ' e n g i n  7 
H .  - Ou:i_ . 

lumi ère 
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g .  - Y a va i t - i l d u  bru i t  7 
!:i · Non . 
g .  - E n b a s , t o u ch a i en t- e l le s  t e rre ? 
R .  - E lles  trois  t o u ch a i e n t  le s o l , s a u f  l ' o b j et . 

g .  - Qu e l le ét a it l a  t a i l le d e  1� per che ? 
R .  - 2 rn ;  c e l l e d e s  p e r s o n n a g e s . 

g .  - C ' é t a it u n e  p e r c h e  mé t a l l i que o u  lumi n e u s e  ? 

3 6 

R .  - M6m e  c ou l e u r  q ue l e  t o u t . La p e r c h e  s ' e s t a l long é e  p ou r  l e s 3 
l ' u ne a pr è s l ' a ut r e . 

g . - Qu a nd l e s  3 s i lhouett e s  t ourna i e nt , l e s  p i ed s  s e  dép l a g a i cnt-
ils 7 

R .  - No n ,  l a perche s e u l e b o ug e a it . 

g .  - Qu ' ave z -vo u s  d i s t i n g u &  p e nd a nt l e  mouvement d e  rota t i on ? 

R .  - R i e n  d ' a ut r e  q u e  l a . p e r ch e . 
Q . - La m o nt � e  d e s  s i l h o u ett e s ,  c omme n t , d ur é e  ? 

R C t . ' . . • - emme n . .  , J e  n e n  s a J. s r J. e n . Du rée : 1 0  mn . 

g . - Vous o nt - e l l e s  remarqué ? 
R .  - Apr è s  r é f l e x i on , j e  n e  c ompr e n d s  p a s , s i  c e  s o nt de s Ctr c s  

hu1:1a i n s , p ourqu o i  n ' o nt- i l s p a s  prê.té a t t e nt i o n  a ux ph a r0 s  
d e  m a  v o i ture ? Je  p e n s e  qu ' i l s  é t a i e nt dn mi s s i o n  c omma nd é e . 

g.  - Comment l ' obj et a - t- i l  d i s p a ru ? 
R .  - D a ns la  même d i r e c t i o n , . t o ut s ' é t e i nt s a u f  l a  lumi ère 

b la n ch e . C ' e s t re s t &  l o n g temps de l a  même d i me ns i o n , en arr i­
v a nt , à l ' a rr êt et en p a rt a nt . 

g.  - Pa r r a p p o rt à la  ta i lle  d e  l a  l u n e , d e  q u e l l e  d ime n s i o n ? 
R . 

Q . 

R . 

P e u t �êt rc a u s s i  g r o s , j e  n e  s a i s  pa s .  

Le d ép a rt et 1 '  a rr ivé e d e  1 '  e ng i n  s:: sorrt- i ls op é ré s ,  d c m s  l é.!  
même d i re cti o n  ? 
Je ne p e u x  l ' a ffirmer , ma i s  i l  me s emb l e  b i e n  et q u a n d  t o u t  
s ' e s t é �e i nt , vou s voy e z  g u ère . Cette lumi ère n ' é t a it p a s 
p é n i b l e , e l le ét a i t aa ré able . 

g .  - Comme l e  n é o n  ? 
R . - Ou i , a g r é a b l e . 

g . - L ' obj e t  ava it-i l d i sparu l e r s q u e  vou s êt e s  remonté à b o rd 
de Votre véh i cu le ? 

H .  Ou i . 

Q .  - Reg a rdb z -v o u s  le c i e l  e n  c o ndu i s a nt ? 
R .  Non ,. j ' a i  fi lé à LJ ma i s o n . J ' a i a ppe l é  Ste-Ma r i e  l a  v i e rg e , 

s i g n e  d e  cro ix et e n  a v a nt l a  r o u t e . 

g . Ap r è s  votre o b s e rv a t i o n , à q u i  e n  ave z -v o u s  p a r l é  7 
R .  - A  ma f e mme , ma f i l l e . J ' a i  t é l éph o né a ux g e nd a rme s q u i  n o  

m ' ont p a s  cru . Le s a medi e n  a l l a n t  ch erch e r  l e  j o urna l ,  j ' a i  
re ncontr� M .  PI NTER ( c o rr e s pond a nt d u  D . L . ) . J e  l u i  a i  d it 
q u e  j ' a va i s  q u e l q u e  ch o s e  � tr ava i l l er et n o u s  a v o n s  t � l6 -
ph o n é  à RUCHON ( j o urn a l i ste d e  l ' a g e n c e  AIGLE S , c o rrc s p o n d <J nt 

• R • I'. Ï , C • ) • 
�- ·X. ·lHH�· ��*** 
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M .  PINTER , pr� s e nt à c et i n t e rr o g a t o i r e  ( ch e z le t �mo i n ) , 
pr& c i s c  à c e t  inst a nt , q u i i l a v a it ent e ndu pa r ler d ' une o b s e rv a ­
t i on . Un d e  s e s  c o u s i n s , h a bit a nt a u x  Vigne s ( a u- d e s s u s  d e  St -Jc a n­
en-Roya n s ) a v a i t  o b s ervé u n e  l umi �re curi e u s e  a u- d e s s u s d e  L6 o n c e l . 

Un e lum i �r e  tr è s  i n t e n s e , v ir a nt du r o u g e a u  b l e u  d a n s - d e s  
c o l or i s  p e u  c o ura nt s . L ' a ff a i re e n  e s t  r e s t é e l à , ma i s  quelq u e s  
j our s a pr è s , l\1 . DOŒCKI lui fa i s a it par t  d e  s o n  o b s e rva t i o n . Cc 
n e po uva i t p lu s  en re s t e r l à .  

g . - f. t .  DOLE CKI a v e z - vo u s  lu l e  j o ur na 1 l e 9 Ja n vier ? 
R � - Je n ' a i pa s l e  temps s a u f  le s a me d i et d i m3 n ch e  et j e  n e  v e ux 

p a s êtr e  dérél ng é .  f·:1e s s u j e t s  d ' i nt ér êt i n formiOJ t i o n s  � .  foot­
b o i l , c a t ch . 

g , Croye z - vo u s  a ux s o u c ou pe s  vo l a nt e s  ? 

R .  T a nt q ue j e ne v.o i s  pa s ,  j e  n e  c ro i s pa s .  Je n ' a i j a ma i s  lu 
d ' o uvra g e s  d e  s c i e n c e - f i c t i o n . Apr ès le s i nf orma t i o n s  t 6 1 6 -
vi s ·� e s d u· s o i r , a u l i t  et · l e v é  le matin  à 6 :  h .  

g . - Al l e z -v o u s v o u s  y intére s s e r  ma i nt e na nt ? 
R .  - E n  Fra n c e  j o  n ' a i p a s é t é  a c c ept é d� n s  l ' e n seignement c o mma 

t i t u l a i r e . J ' a i m o n  métier . Le s e n f a nt s  v o nt s ' é ch a pp e r  d e  
l a f a mi l l e . I l  n ' y a p a s  l a  mère a u  foye r .  
E n voya nt c e l a  j ' a c cu s e 3 n a t i on s p l e i n e s· d e  my st ère : UHSS , 

Ch i n e  c t  J a po n . Deuxi ème th è s e  : le s s a va nt s . ont d it q u o  l e  
monde e s t  d é  ch a i  r1é e t  que 1 '  o n  ne p e u t  p lu s  e n c a dr e r  l o  j o u-
ne s sc a c t u e l l e . Je c r o i s  q u ' i l s ve u le nt leur d o n n e r  d u  c a lme . 
Je ne c ro i s p J s  a ux ma rt i e n s ; s ' i l s  e x i s t a nt , i l s s o n t p l u s  
i nt e l l i g e nt s  c a r  i l s n ' o n t  a t t a qué pe rs onne . J ' att e n d s  d e  l i re 
le s j ou r n a ux s p6 c i a l i s 6 s  ( d a n s le doma ine  u f o l o g i qu e ) po �r mc 
fa i r e  u n e  id é e· .  T o u t  le mond e: T.' a p t1 r l é  d ' OVNI , ma i s  p our 1 '  i n s ­
t a nt r ie n  n ' o s t of f i c i al . 
J0 s u i s  u n · t a d avre c a r a uj o u rd ' hu i  j e  p e u x  p a s s e r  p o u �  u n  fou , 
f a r f e lu c: t  t o u t . 

g .  - Cotte ob s e rva t i on pe u t - e l l e  �ou s a pp o �t a r  l e  c a lme ? 
R . - La v i s i o n d e  c e s tru c s  d o it fa ire re s t er à la ma i s o n  et ret our ­

n e r  � l a  s a g e s s e  huma i n e . Qa u nd vou s l i s e z  d a n s  le s j o u rn a ux 
�u ' i l y a ura p o l lut i o n ct a utre s : p e u t - être y a ura i e nt - i l s  d e s 
ctr c s  h u ma i n s  q u i  ve u le nt q u e lque ch o s e d ' a utre . 

g . - Vot r u  c o np ortc:· mcnt mor a l va -t - i l cha ng er ? 
R . - Ou i , s dr c m c nt , ma i s re ve n e z d a ns q ue lqu e s temps . Cc n ' e st p a s 

u n e  i nv e n t i o n  pour a l le r è u  d e l à  d e  l ' a ve nture , p o ur l a  p u ­
b l i c it 6 .  Je ve ux o u b l i e r c e t  6v èncme nt ma i s j ' a i  p e ur d e  s o rtir 
de l a  ma i $ o n  qua nd t o mbe la nuit . · 
Av a nt n o n . J e  vaux c e p e nd a nt me battre c ontre c e la . . 
Peut - - être ne  re ve r ra i s --j e j a ma i s  pa re i l l e ch o s e . Qu i s a i t ? 

Il'·!FOn Td\TI ONS SUP PLE iv\EI\fLL\IRE S : 
L ' o b s erva t i o n  s ' e s t  d � r o u l 6 e  s a n s  a u c u n  bru it . 

- Lo r s  de  l ' o b s erva t i o n , le ch a mp s ur le q u e l  l ' o bj e t a u r a it 
"' • 1 tt . . t ' t ' 1 1 7 2/"'  d ,. . . ( "' 1 q u a s lme n� � - c r r 1 ov a l c e  a �o ure a u - �  e s a  s u p e r i l C l c  a rre� 

du l a b o u :c � 1 7h3 0 ) . Je j o ur d e  l ' e n q u êt e , c ' e st- à-d ire l e  d i ma n ch e  
1 1  J a nvi e r  19 76 , l e  ch a . .1p �·ta it c nt i èr cr!1C: n t  l a bouré . I l  n '  ù d o n c  p a s 
6 ·t 6  p o s s i b l e  d e  pr6 levcr d e s  6 ch a nt i l lo n s ct d e  c o n s ta t e r  d ' 6 v c nt u c l-
1 e s  t:z:' a c ,:: s . 
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Au moi s  de  Juin ,  l a  vég état i on du champ na prés enta it a u cune 
diff6rencc  à l ' cmp la c e m2 nt présumé du qua s i  atterri s sa g e . 

- Le s a gr i c u lteurs n ' ont ri en rema rq ué d ' a norma l .  

- La 9 Ja nvi er 19 76 , des  feux da  s arment s  d e  vigne ava ient été 
a llumé s· à 1 7h à p lu s i eurs  m ètr_c s  du qua s i  atterr is sa g e . A 19h_1 5 , 
heure de  l ' obs erva ti on , on  poùva it supposer q u ' i l  restait  q u elque s 
bra i s c s . M .  DOŒ CKI ne 1 '  a pa s c onst éJté ( De s s in n ° 3 ct 4 ) . 

- Un véhi cule est  p a s s é  sur la  route s a n s  s ' arrttar . 
. . 

- 3 ferme s encadre nt i e  lieu da l ' obs erva t i on ( voir de s s in 4 ) .  
Le s hab itant s  d e  la  ferme 1 -re_g arda ient l a  t él6vi s i on à 1 ' heure de  
l ' obs�rva tion  ( émis s i o n  d e s  chiff�es at  de s  lettr e s ) ,  et  ont c onstn­
té une pa nne  d ' ima g e  pr é cédée  de para s it e s  ct bru its intens e s . 
( le s  perturbation s  s ur la t 6 l é vi s i on d e  la fe rme 1 p ourra ient 
s ' expliquer par la  pré sence  da l ' obj et : e ntr e l ' ante nne  et le 
mont Pi lat , a lors que _d ù ns la ferme 2 ,  le fa i s ceau  hert z i e n  ne  
traverse pa s le champ o�  s e  trouva it l ' obj et ) . 

Pa r contre , la s h a bita nt s  d e  la  ferme 2 ,  qui  eux a u s s i  regar­
d a i e nt la  té lévi s ion , n ' ont r ien ·rema rqué . Le s h abita nts  d e  la 
ferme. 3 éta ient  absents . 

- A  noter :aue l ' u n des  ha bita nts  de la fe rme 1 aurait f c üt 1 . 

u n e  obs ervation e n  1954 d ' un obj e t · en vol  n on lo in de  s a  ma i s o n . 

- Le j our d e  notre e nquête sur le s li eux avec ivi .  D O LE GKI , un 
fa it choqua le témoi n .  Le s ch iens de  l a  ferme 3 aboyaient à n otre 
a pprochG , or , le  j our 'de 1 '  obs o rvati on le s ch iens  n 1 ont pa s réa g i ! 

- Lig ne H . T �  à 250 m d u  l i e u  d ' obs erva tion . . . 

Relevé s métri qu e s  poùr situation  du qua s i  atterri s s a g e  ( voir 
d e s s in 4 ) . 

- l'Jima DOŒCKI e st  a rtiste  peintre ( S J  n o t o r i é t é  e st mond i a le , 
nombreux prix ) ,  et quand son  ma ri , témoi n  d e  l ' obs ervat ion  nou s 
d é c la re qu ' i l ne  veut p a s  fa ire de  pub l i c i t é , son  propos  doit  s e  
c omprendre en  fonction  de  l a  pro fe s s ion  exercée  par s on é p ou s e . 

� Da ns la  co ntré e , I\l ,  DOLECKI pa s s e  pour un bon f<nc eur •. 
Les g end a rme s d e  -l6t-Jc an-en-RoyJ ns eu.rent u n  avis ;favora b le ; 'pa r 
c ontre la  g endarme:è2.c de  . Pont- e n-R oya n s ( commun e  du li o u  de 1 '  ob­
s ervation ) a ouvert un d o s s ier , ma i s  n e  prend pas au s ér i e u x  cette 
o b s ervation {*st-Je a n-en-Roya n s  : commune du téf!loin ) . 

Nou s r emerc ions  n otre ami J . L .  RUCHON p our s on étroite  c: o l­
l a bo r a t i o n  et D .  DOIECKI pour s on a imable  a ccuei l .  

* 
7HH'c 

-X· * * *·* 
* •* *7� * -* * 
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1 10 - P IERRE GUER IN NClJS A E CR IT NOTRE RE P ONSE 1 

" Me s s ieurs ; 

' J e  viens  d e r e c e v o i r  l e  n °  d e  Ja nvi cr-F �vr i e r  1976 dé  votre 
revue : UF O  Informations .  J e  vous  en remer c i e  vivement . 

I l y a là-dedans  a pparemment à �bo i re et à ma n g e r ].. comme 
l ' on d i t . J e  cra in s  que c e  ne  s o it pa s en cit a nt pêlc-m� le un  peu 
d e  tout c e  qu i se d it à g a u ch e  et à d r o it e  sur les  OVNI , que l ' on 
pui s s e c lar ifi er la  s i tua t i on • • • • •  

D ' autre p art , l ' inté rêt d e  certa ines  c ita tions pourra it  s c  
d é fendre , s i  d a n s t o u s  l e s  c a s , i l  . s ' a g i s s a it d e  citations  r é c ent e s . 
Car  t e l  j ug ement , t e ll e  prédi ction , émi s  i l  y a un an , ou  n1êmc six  
mo i s ,· p euvent se  r évéler auj ourd ' hui  tout à fa it  dépa s s é s , quel  q u e  
s oit le  nive a u  de  culture et  d ' information  s c i e nt i f i q u e  et u fo log i­
que de c e lu i  qui les a formulés . T out s i mplement parce  q u e , s o uv e n t , 
l e s cho s e s  évo luent fi na lement . . . •  même e n  ufo log i e  o� l ' amp leur d e  
l ' inconnu e st  t e l l e , que l e s  me i l l e u r s  esprit s  ont trop t e nd a n c e  ( et 
c ' e st mo n c a s ) à qua lifie r cet inc onnu d ' inconna i s sable , cc q u i  e s t  
peut- être une  err e u r . · 

En vo i ci d eux exemp le s , re levé s d ans  votre revue : 

1 - Page  4 ,  lettre d e  C l a u d e  POHER . La rcma roue sur le c ollt cl '  une: 
A l 

vra ie re c h e r ch e  - cout d ont l e s  amateurs n ' ont , en  e ffet , a u cu n e  
i d é e  ! - reste , hé la s , touj our s vra ie , c t  n ' e st p a s  prête  d ' être 
démentie dans  1 '  a ve n ir . lVln i s  POHEI-1 a j  outc tqu '  au cun s c i entifique 
n ' a ,  j u squ ' à pr � s ent , été  capable d e  préparer un prog ramme d e  r e ­
cherche s ortant d e  1 '  ordina ire en ufolog ie  111 et q u i  s o it " du 1�1ême 
niveau que  ceux qui  s ont propo s é s  d ans d ' a utr e s d i s c i p l i n e s '' , d ' a� 
le non fi na ncement a ctue l  d e  l ' ufolog i e  par  l e s  o rg a n i s me s o f fi c i e l s . 

Que c e tte absen ce d e  prog ramme ait  pu être à l ' orig i n e  elu non 
fina n c ement , c ' e st  certa in ement faux à mon avis : la vra i e  ra i s on 
du non  financement doit  être cherchée d a n s  un blo cag e psycho log ique 
de la qua s i  tota lité des s c ientifiques ct e n  pa rti cu lier d e s  11 pa ­
trons 0 d e  la r e c he rche , à l ' encontre d e  la s i mp l e  po s s i bi l it 2 q u e  
l e s  OVNI ex i stent ; et ce blocage  a une orig i n e ph i lo s oph i q u e ,  i l  
r & s u lte d ' un conditi onnement de s  e spr it s o u i  remontQ a u  s i è c le 

' 1 
d e s  lumi er e s . 

Ma is  l à  n '_ o s t  pas  mon prop o s . Cc que j e  remarque , c ' e s t  que  
l ' ann&e  dern i ère , mo n a m i  POHER p ouva it a ffirmer à j uste t itre 
qu ' aucun programme s c i e n t i f i q u e  n ' ava it pu &t rc d6fini  en  ufo l og i . . . 
Or ,  c e c i  n ' e st  plus vra i , p a r ce que l ' u f o l o g i e  � pro g r e s s é  d a n s  1 �  
d oma i ne d e  la  physique des  eng ins , avec  d ' une  p art les  premi ers 
mod èles  mag n éto-hydrodyn amiques de  Iv][. � S SI:. : :  ct surtout de  J . ? .  PE T IT :• 

q u i  exp liquent la propu l s ion des s ou coupes d a ns l ' atmosph ore , ct 
d ' a utre part , les  tentatives d ' i nterprét at i on ( e n c ore hypoth 6t i qu c s , 

ma i s  n o n  i n co mp a t ib l e s  avec  la re lati vi t6 ) du 11d -�,J la cement 1; d e s  
OVI'-JI à travers l ' espa ce d e s  ta chyons , rendant compte d e s  a pp a r it i o n s  
et  d i spariti ons sur p la ce ].. comme d e s  0 v oya g e s 11 i n t e r s t e l l a i r e s . 
I l  est  bien  certain  que meme e n  s c  limit a nt à cet a sp e ct purement 
physique d e s  r ech er ch e s u f o l og i qu e s , qui imp lique dos exp é r i e n c e s do 
l a bora to i re ( t out au  mo ins  pour co qui e s t  d e s  mod è le s ma g n 6 t o­
dyna m i q u e s ) , on voit d6j à s a  d e s s i ner d e s  progr amme s d e  r e ch e î c h e  
re l eva nt de la s ci e nc e  l a  p lus s o lid e , c t  dont le nive au  est le mÔ!Ilc 
que  celui  que l ' o n trouve dans les  a u t r e s  d i s cipline s . Le pr og r � s e n  
la  ma t i ère est  fa nta sti que , m&me s i  tout , o u  presque , re s t e  e n c o r e  
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à faire  prat ique�ent : c ar on  s a it comme nt l e  fa ire , ct d e s  ch� =ch cur s 
comme PE T I T  s ' y  empl o i e nt . C ' e st d ' a i l leurs  l à  qu ' o � vo it q u ' i l ne  
su ffit pa s de d éfinir u n  programme fa i s ab le ; p our obtenir  d e s  cré­
dits , lorsqu ' un b lo c a g e  p s y ch o l og ique interdit de prendre a u  s érieux 
cert a ins  suj ets . 

2 - Pa g e  2. 1 , lettre d e  Mi ch e l  P I CARD . V a uteur cri t iqu e , s ur un  point  
d e  d é t a i l ,  l a  th é orie d e  M.  B OZZONE TT I  s u r la propu ls ion  de s OVNI , 
a rg u a nt que cette théorie e st ina déquate  pui squ ' e lle n e  rend p� s 
c ompt e d ' un c a s  a u  moin s ,  o� 1 • on a observé l ' arr6t d ' un mot e ur 
D i 6 s c l .  On p eut d i s cuter sur  l e  sens  que  revêt cet exemp le , ma i s  i l  
e s t  s ûr e n  t out c a s  que P ICARD a tort d e  co n c lure : 1 1Vou loir  exp li­
quer la  pro pu l s ion  d e s  sou c oupe s vo la nte � · · · ·  e st ync . tcnta tive d 6 -
s e s p 6 ré c 11 . Car la  thé orie  d i?  M .  BOZZONE TTi t q ui fa it àpp e l  n i  p lus  
ni  mo ins  à la  ma g néto-hydra dyna miqu e , n t  a certes  pa s la q ua 1 it é et  
la rig u e ur d e s  mod èles  d e  IvlEE SE N  et PE T IT , qui s o nt de s c he r ch e u r s  
d ' u n e  toute a utre c la s s e , ma i s  · enfin , e l l e e s t fondée  s u r  une  i d 6 e  
s a ine , q u i  s emb le b i e n  f a i r e  t�che d t h ui le ma i nte na nt ; et  e lle évite 
le s p i èg e s d e  l a  fau s s e  s c i e n c e  et des é lu cubra t ions fume u s e s  ct 
co ntra ire s  a ux princ ipe s fond ame ntaux d e  l a  phys ique , c omme l a  pré­
t e ndue n z mtigravi tat i o n 11 • De s orte que 1 1  on ne  peut repro ch er à 
M .  BOZZONE TT I s e s  i d é e s  de ba s e , tout a u  c o ntra ire . E t  e n core moins  
qua lifier sa  te ntat ive d e  n d6 s e spôrée 11 • Mon a mi PI CARD l e  s a it bien  
ma inte nant , el u re ste • . .  Nia i s  i l  y a 9u e l q u e s  mo i s ,, comme POI-lER , comme; 
moi-même , i l  ig nora it que l ' on pût dej à c ommencer  à c omprendre le 
fonctionneme nt des OVNI , at ava it donc  tenda nco  a j e t e r  i n c ons idé­
r ément le ma nche  a pr è s  1� , cog n ée • . . •  

Co n c lu s i on : peut-être ne s a urons- nous j a ma i s  l e  fin  mot des  
0 s ouc oupe s 1' , ma i s  les  r o s s our c q s  d e  l ' e sprit huma in n o  d o ive nt pu s 
6tre sous-e s t imé e s . Car l ' oxp� rience s embl e  montror q u ' en ufolog ie , 
comme a i l leurs , i l  s uffit de  cher ch o r , p qur , peu à pou , trouver . 

Vous pouve z pub l i er cette  lcttro d a n s  votre revue , p our a ut a nt 
q u ' o l l e pa s s e  i nt�gra lement . 

Veu i ll e z  a grée r ,  Mes s i e urs , mes s in c ères  s a lutations . 

H fVlon s i eur , 

- - - ­_ __ __ __ _  ,_ 

P i e rre GUERIN , n  

Nous vous remercions  d e  l ' int�rêt que vou s  av e z  bien  vou lu 
p orter au c ontenu de  notre bul lotin n °  12 et de votre lettre du 
4 Juin s ' y r é fé rant . 

Vos  remarq u e s  pertinente s ont attiré toute notro attention , 
cepend a nt avant d ' y  répondre g loba lement , i l  nous  s omb lo bon d e  
vou s pré s enter notre carte de  vi s ite , la que lle doit v o u s  a pport er 
une  lueur toute parti c u l i ère sur  notr e org a nis ation  rég i on a le et 
s on foncti onnement . 

Notre but e s t  l ' étude Qr é l imina ire du ph é n o:-aène OV . N . I .  s c  
· co nc rétis a nt pa r l a  r e c h e r c h e  d e s  témoig na g e s , les  e nqu8t e s  s ur l e  
t erra in , l e ur a n a ly s e  indivi d ue l le ot g loba le  pour aboutir à d e s  
corr é l a t i ons  p o s s ible s . 



41 

L ' �tud e g énéra l i s é e e st , comme vous le  save z , men�e  à 1 ' 6 chc­
l on · na ti o na l v o i r e  i n t e r n a t io n a l  par d e s  s e c t i ons  de re cherches  
a ppropr i � o s  d u  g roup c;;mont d e:  fa it " Lumi ère s  d a n s  la Nu it 11 • 

Nou s  s omme s pour a utant fi na n ci èrement , t e chniqueme nt at ad­
m i n i strativeme n t  aut onome , ce  qu i nous  confère une  liberté  d e  m�­
noeuvre très  larg e  p our l e s  a ctivit � s  men�es  d a n s l e s  3 d � pa rt oment s 
Dr8me - Ard èche  - Va u c lu s e . 

Los p a rt i c i p it n t s  bé n �vo ls d e  notre org a n i sme , o euvra n t  pour u n e  
me i l le ure c o nna i s s a nc e  d u  pr ob l ème , reflètent a s s ez b i e n  1 ' 6vcnta i l  
s o r io profe s s ionnel  et cu lture l d e  n otre pays pui s qu e  s e  �8t o ia nt 
ing éni eur s ; pro f e s s eurs , étudi a nt s , c ommer ç a nt s , emp loyé s ,  ouvr i e r s  
et retra i t é s .  

T oute f o i s  la bra n che r.opr é s enté e par  lo s s ci e nt i f iqu e s  n o u s  
f a it d é f�ut . E n . co n s équ en ce , i l  s ' a vère , d i ffi c i le d ' ex c e l !er d a n s  
l ' art de  la  recherche u fo lo g iqu e ( � u  s e n s  larg e du t erme ) , · ma i s  c e ­
p e n d a 0t n �u s  pouvon s  et . n ou s e sp�r?n� apportur . .  , u � e , br i qu e  s u pp lé­
mentalre a la c onst ru ct lo n de  l ' edlfl c e  de la ve r lte et/ ou d e  la 
r� a l i t 6 . 

· 

E nth ou s i a smé s p ar l e  f a it qu e des  hommes d e  s c i e n c e  t e l s  que  
vou s L1Ôr,1e et M .  POHEH br i s ent en  que lqu e s o rt e le mur - du s i l e n c e  et 
d e  l ' abn6g a t io n , nous  s oul1 a iton� ap porter le  me i l leur da n o u s -mCme s 
p our eng a ger  une  bata i l l e  plus  ha rd i e au - p lus  haut niveau c t  q u i  
sait nous permettre d e  d é c ouvr ir c e  ma l i n  sy st ème X s emb l a nt bou le­
ver s er c a �t a i n e s  loi s  phy s iq u e s  propr e s  à n otre système p la nét� ira . 

L2 r:1od o s t e  pub li c a t i on °UFO-Informati ons " repré s e nt e  p our n ou s  
u n  c a rrefour de j ug e cents , d ' impre s s iorts  i nd iv i� uc l les  c t  d o  ré fle­
xi ons  d e  tout u n  ch a cun . 

Cet org a ne de liai s on permet en  outre de  dre s ser  le b i l a n  
quotidien  d e s a c tivit 6 s intern es . 

I l  n ' e n r 0ste pa s mo i n s  vr a i  que nous  nous  d c:NOf1S d e  pré s e nt er 
à n o s  le cteur s un peu de ce gu i se dit  ou s ' est  dit à un mome nt d 6 -
terl ni n6 de 1 '  é t u d e  d u  phu nomène . Les formu lati o ns expr imé e s  p a r  t e l  
ou tel , même s s i • l l e s  s o nt pér imé0 s e u  ég a rd à 1 ' évo lut i on d e  l a  
re cher che d a n s  c e  d oma i ne , pré sentent l ' avantage d e  d � fi ni r u n  gra­
d i a nt con c eptu e l du phé n omè0e . La né c e s s it é d e  l e s  r évi s e r � tout 
moment ét a nt d e  r ig u eur , nous ne manquons  pa s d ' a g ir en  c ons équ en c e 
qua nd l ' o c ca s i o n  n ous e n  est  donn é e . 

I l  va de  s o i  que mé l a ng er d � n s  u n e  m&me publ i c a t i on l e s  i m� 
pre s s ions  d ' u n  homme de s c ience  a ve c le s propos  .d ' un confére n c i e r  
t e l  que  Guy TARADE peut troubler . Cep end a nt vou s p ouve z const CJ tcr 
le s  pré c a ut io n s  pri s e s à l ' ég a rd d e s  d é c l a r a t i o n s  d e  c c  d ern i er , le 
syst �mc d e  forme s ve rba l e s ut i l i s é e s d é fi n i s sant n otr e pru d 0 n c e . 

11 Lo s umatc urs n ' ont a u cun e idée d ' u ne vra i e  re cherche • . •  " . I l  
Q c  faut t out d e  m&me pa s oublier que nombr e d ' entre n ou s  c 8toy on t 
le  d oma i ne d e  l a  g e stion d ' entrepr i s e  s c  doncrét i s a n� par d e s  6tudcs  
t e chni co-6 c onomique s et  autres moye ns d e  c o ndu ite a d mi n i s t rat ive c t  
s omme s c e n s é s  avoir  au  mo i n s  une petite id é e d o s  e ffort s t ant t e ch ­
n i ques  que  financ i ère s à a c comp lir pour favori s er u n e  re ch erche fan­
c: éJmcnta  le . 

S�, nos  a ct ivités  profes s i onne l le s  ne
. 

nous  permett e nt pa s cl '  avoir 
a c c ès à d e  t e ls 6 16ments , l e s  informa t i ons  pub liées  par  des  docu­
me nt s pér i od i qu e s  d e  gra nd e  va l eur c o n stiturint une part ie e s s e nt i e l l e  
et n o n  né� l i g e a b l e  d o  c c  qu ' i l fa ut S QVoir . Après un bref Sg c d ' or ,  
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l e s  p o l i t i q u e s  s c i en t i f i q u e s c o n n a i s s e nt d c p u � s  p lu s i e� r s  � nn é e s  l e u r  
S g e  d e  f e r . Lo s b u dg e t s  f o nt d u  s ur-p l a c e  c t  le s s t r � t eg o s  s c  p o s e n t  
d e s  q u e s ti o n s . T ou t  a ct u e l l e me nt e s t  rem i s  en c a us e  : l e s  moy e n s  
d o nt 1 �  r e c h e r c h e  d o i t  d i s p o s o r , _ ma i s s u rt o u t  le s f i n s  q u i  j u s t i ­
fient c e s  moy e n s  o u  l e s  j u s t i f i er .:l ie nt . Le V I I ème p l o n  e n  m a t i ère 
de rechercha s c i e nt i f iq u e  d é fi n it c i ng ? a c t e u r s  e s s e nt i e l s  r é p o nd an t  
plu s  g é néra lement à certa inas pri o ri t r::o s  ou à c e rt <J i n c s  d e ma nd e s  s o­
ci a le s  et 6co nomiquos q u e  s o nt : éne rg i e s  c t  ma t i èr e s  pr emi ère s ,  
pr�vo nti o n  d e s  n u i s a n c e s , c o nd i t i o n s  ct c a d r e  d o  v i e , c ompr éh e n s i o n  
d e s  év o l ut i o n s � c on o mi q u e s c t  s o c i a l e s  c t  e n f i n  c o o p � r a t i o n  a ve c  l e  
t i e rs mo nd e . O n  p eu t  d o n c  l a rg ement s u pp o s er q u o  m6mo s i  u n  b l o c o g c 
p s y c h o log i q ue i n t e rd i t  d e  p r e n d r e:  a u  s ér i e u x  le s u j e t  d e s  OVI·U , 
l ' e x i s t e n c e:  d ' u n p r o g r a mme d e  r e c h e r ch e s  f o nd a ment a le s  d a n s  c c  d o ­
ma i ne s e r a it c l a s s é  d a n s  l o s é t u d e s  non p r i o ri t a i r e s . 

Ce p e nd a nt , i l  s '  o v èr e  ma i nt e n a nt i n cl i  s p e n s a b l e  c t  c s  s c  nt i c l  
p ou r  n o u s , c h e r c h e u r s  p r i vé s , d o  prof i t er d e s  d i c ouvert o s  s c i e n t i f i ­
q u e s  ct d e s  i nn o va t i o n s  t e ch n o l o g i q u e s  a f i n  d e  l e s  a pp l i q u e r  ct el a  
l e s  ut i l i s er d <J n s  n o t r e  p ro p r e  d o m<J i ne . 

Le s tr� v o ux s t a t i s t i qu e s  d e  C .  POHER ct p lu s  r é c c r:1mc nt l <J  
n o t e  d a  l ' A c o d é mi e d e s  S c i e n c e s  d é p o s � e  p a r  J e a n-P i e r r e  PE T I T , 
am o r c e nt u n  n o uv e l é t a t  d ' e s p r i t ct d o i t  d o n n e r  u n e  n ouve l l e d i me n­
s i on à n o s  é t ud e s . C ' u st p ourqu o i  u n  Centre E ur o p é e n  p o ur l ' E t u d e  
d e s  OVNI reg r o u p a nt d e s  v o l o nt a i r e s  d e  h a ut n i ve a u  ove c l ' � p p u i  d o s  
g r oupa s p r i�é s a ur <J i t t o u t e  s a  j u s t i fi c a t i o n  à cond it i o n  b i e n  e n­
t e nd u  q u e  l ' é c h � ng o  d e s i n f o rma t i on s  s o i t r é c i pro que : u n o  ch a r t e  
d cv� nt r é g i r  le fo n c t i o nnc r: JC' nt du p r o c e s s u s  d e  r:· dfll:'o c i t �, c n t r G  s c i en ­
t i f iqu e s  et g r o u pements pr iv� s . I l  e s t tr � s  c ort � i n e mo nt u t o p iq u e  
d e  c r o i r e  e n  s a  r é � l i s a t i on d a n s  u n  futur p r o c h e  v o i r e  l o i nt a in , 
ma i s  c c  q u i  n e  l e  s omb � e  pa s ,  c ' e s t  l e  d é s i r  d ' a ff i r � � r  u n  r � s s em­
b l e rt !c: nt ol.1 l e s  c o n f l i t s d '  i n t 6 r6t s ind i v i d u e l s , l e s  q u e r e l le s  d e  
c l a s s e s , l e s  a f fro nteme nt s d e  p Gr s o n n c s , n ' a ur � i e nt p l u s  c ou r s . La 
n � c e s s i t 6  a c t u e l l em e nt s e r a i t  d e  favor i s e r  1� cr é a t i o n d e  p e t i t s  
l a b o r a t o i r e s  d ' i d é e s  r é p a rt i s  s u r  le t e rr i t o i r e  fr a n � a i s  v o i r e  
e ur o p 6 G n  a ux q u e l s  s e ra i e nt a s s o c i é s  l o s  s c i e nt i f i qu e s  ou a u t r e s  s pé -
ci a l i s t e s é p r o u vé s . . . 

L ' e x i s t e n c e  d e  g r o u p c rne nt s r é g i o n a ux t e l s  q u o  l e� n 6"!z"re , p u r  
l e u r  i mp a ct p r o g r e s s i f  s ur 1 �  c ommuna u t é  l o c � l o , v a  d a n s l e  s e n s  
d ' u nu mi s e  e n  va l e u r  t o u j o u r s  p lu s  gra nde: d e  l ' i ntér8t d e  c e t t e  r e ­
c h e r che en c or e  e t  p our l o n g t emps ma rg i n a l e . 

No u s  c omp r e n o n s  f o rt b i G n  votre d l:  p i t  l o r s q u e  vou s c ci n s t a t c z  
l G  b l o c � g e  p s y c h o l o g ique d e s  p a t r o n s  d e  l a  re c h e r c h e:  G t  l o r s q ue 
d e  vo t r e  c o n f é r e n c e  à Gr e no b l e  vous rema rqu i e z  p a rmi l ' a s s i s t a n c e  
u n e  fa i b l e  m i n o r i t é  d ' u n i v e r s i t a i re s , m� i s  pa rmi nous , c ert� i n s , 
m6me s ' i l s n e  s o nt p a s " d e  c l� s s G 11 1 s o nt a pt e s  à fa i r e  av� n c c r  
p r o g r e s s iv ��'ment le prob l ème ct s u r eux · i l  f a u t  c o mpt e r , a v e c  l e  
t e mp s  b i en o n t e n d u ; t out c o mno n c ement 6 t � nt mod u s t e  e t  t o u t e  c r o i s ­
s a n c e  p r o g r e s s ive . 

Le s d i f f é re nt s  6 1 6 me nt s d e  votre l e ttre c o n cc rn� nt l a  m i s e  e n  
v a l e u r  cl o s  trav� ux d o  NlE E SE N  e t  PE T I T , l ' i rnp o rt � n c o  d e s  r e s s o u r c e s  
d e  l ' e s prit h u ma i n , s o n t o n  n e  p e ut p lu s  p o s it i fs e t  v� l a i e n t  l a 

. cl '  "t ' ' pc l n G  c - re e n o n c e s . 

La L1 . IL D .  a s s o c i é e  à l a  fu s i on p a r  l a  s o r  o s t  u n e  i d � e  impo­
s a nt e  f a i s a nt l � rg e mont � pp e l � cl G s  loi s c o nnu e s  de la  phys i q u e  
a c tu c· l l c c t  n o u s  v o u s  s o uh a i t o n s  que c e l l e - c i  s o it m i s e  à pro fit 
p our d e s  e x p é r i e n c e s  G n  L:: ; )or a t  o irc . 
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E n  suppléme nt de  l a  pr& s cntat i on d e  c e  n ouve a u  mod �la  M . H . D .  ct 
d e  s o n  appli c a t ion , i l  o st i nt 8res s a nt de s o u l ig ner qua  s i  le rapide  
d 6va l oppcment des  l a s e r s  permet d ' e nvi s ag e r  leur  emploi  pour a mor cer  
des  11 mi cro.:.e�c p l o s i ons ': thermonu c lé a i re s , l e s  Gxpérien c c s  a ctue l les  
s ont d i ff i c i l G s  à interpr6ter . 

L ' Am(r i c a in TE LŒR , p ère d e  L 1  b ombe H ùméri c a i nc , c s t imo q u(:· 
le s phys i ci e n s  ne  d i s po s e nt pa s encore d ' u n l a s e r  a s sez  p u i s sant  po�r  
obten i r  d e s  ré s u ltat s  s i g ni fi c a t ifs  ct q u ' i l e s t  pa r a i lleurs ind i s­
pens ab le d e : mieux  c on1pr e ndre  le comporte rne nt de  la ma t i�re d a n s  les  
c ond itions  o�  d oit s c  pro duira la  fus i o n . 

NG n i ons  pa s d e  plus f qua le s a l é a s  d ' ordre fond a Qc nta l s ont 
p l us g ra n d s  qu e d a n s  la voie d o s  Toko  ma k s , pour l6 squ e l s  i l  reste  à 
g a g ner e n c ore un  fa cteur 10 s ur la tempéra ture et un  fa cte ur 1 00 s ur 
l e  t emps ( g a i n s  t a nt e s p é ré s a v e c  la futurç c ons tru ction du  JEI ) . 
Confine ment ma g n6t i quc o u  l a s er pourrù i cnt apporter d a n s  l e s  d 6 c a n­
n i � s à ve n i r , u n e  be l lo premi �rc s c i e n t i fi qu e . 

Ne confondons  pa s c et t e  éta pe avec la  r 2 a l i s a ti on d ' une c e n­
tra le à fus io n  emportée  s u r  des  va i s s e a ux cosmique s .  Le s  prob l ème s 
d e  matér i aux , d e  t e chnolo g i e ; le sy s t �me d ' inj e cti on du  c c mou stibl2  
et  d ' expu l s ion des  r é s id u s , la  prépa rat i on d e  la mat i ère fu s i b l e  
e t  l a  s auve g arde d e  l ' environneme nt n é ce s s ite ront de  nombreus e s  prou­
e s s e s . 

Gra nd e s po ir , la fus i on thermo nu c l é a ire se  con :r6t i s cr,l a u  
mieux o u  XX I èmc s i èc le .  

Pour une  s é c ur ité a u s s i  lo int a i ne , i l  e st légitime d ' y cons�­
crar  un  gros  e f fort , qua nt à s on . a pp l i c a tion  a u  mode d epropu l s ion 
d e s  e ng in s , le  fo s s 6  à fra nchir e st larg e . 

R a s s ur ons-nou s seu lcmont en  pens a nt q ua RUTHERFORD avait  pré:­
d i t  en 1935 que  la physique  ato mique n ' a ur a it g u ère  d ' applica tions  
prat i qu e s . 

Sur le pla n d e  la M . H . D .  i l  s era it avantog cux d e  conna ftrc les  
prog r�s .  r6e l lem e nt obtenus  e n  la mati ère d epu i s  196 0 ,  d ate � l� quc llc 
on voua it u n  gra nd e s po i r  à cc  pro c 6d6 de c onve rs ion  dire cte de 
cha l e ur en ; ) lectr i c ité . 

D ' importa nts prog r.- )mme s l a n c é s  d a n s  le mond e e t  notamrJe nt en  
Fra n co s c  s o nt e s s ou fflé s a u  bout d e  10 années  d ' efforts c t  d e  r 6-

- s u ltats  mérito ires � La M. H . D � en  t a nt q ue re cherch e s  théoriqu e s  sur 
les  pro pr t 6 t 6 s  d e s  pla sma s e n  lia i s on a ve c  le s recherches a s tro nomi­
que e at les  pro gramme s d ' uti l i s a ti on pour la propu l e i o n  spatia le 
s ' éta nt pour s uivi e , a -t-o n  ré s o lut p our a utant les probl �me s de  d ur é e  
d e  v i c  d e  tuy ère ( paroi s ) , des  é l e ctrod e s  c t  d e s  propr iét é s  é le ctri­
que s do  ces d erni ère s . 

On pourra it s ' 6t end re sur le s  fa c teurs e s s enti e l s  ret ard a nt 
ct  exp liqu a nt l e s  re cherches  en la mat i �re , a i ns i que s ur la  lour­
d e ur ct le coût des d i s p o s i t i fs expérimenta ux , ma i s  il n ' e st pa s 
c s s cn t i c l  d ' e ntame r , d a n s  l e  c adre d e  c ette lettre , un � ébat d e  l1 a ut 
n ive a u  q u e  les  le cteurs d e  notre bulletin  a ura it d iffi cu lté à s u ivre . 

Ret enons  l ' a spect fa s c ina nt d o  l ' a pp l i c a t ion  du  mod èle  pr 6 s cn­
té par J . P .  P E T I T  ct 1 ' 6 16gance  d o s  s o lutions  nouvc l l� s  s a ns ig nore r 
l ' i mporta nce  des probl ème s de  r 6 a l i s ation  ct d e s  programcc s d e  r e c h e r­
che s à mettre en oe uvre . 
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De grS c c , év i t o n s  c e p e nd a nt de d é co n s id é r e r  le s é lu cubr a t i o n s  
fume u s e s d e  c cr t éJ i n s  c a r  n u l  d a n s le d o ma i ne d e s  OVNI e t  d e  l o  
s c i en c e  e n  g 6 n � r a l n e  p e u t  s c  t a r g u e r  d e  c o n n a ttrc l a  v 6 r i t C . Comme 
le d é c l a ra i t J e a n  F OURAST IE d a n s un a rt i c l e i nti t u l é  ' 1 u n  h omme d cv CJ n t  
l é:l  s c i cn c e n  11 S i  d a n s  t o u t e s  ce s ré a l it é s  qu ' à  d 8 c r i tcs l a  s c i e n c e , 
d e s  t r a i t s  c o mmuns s o  ma ni f e s t ent , s i  d a n s  t o ute s c o s  d éma r ch e s  
i nte l l e ctue l le s  d e s  vo i e s r oy a l e s  s c  r é v è l e n t , c e l a  e s t  s a n s  c on ­
t e s t e  d ' u ne g r a nd e  i mp o rt a n c e  n o n  s e ule me nt p our l a  s c i e n c e , mJ i s  
p our l ' h o mme . Or , p ou r  c h er ch e r , il f a ut trouve r '1 • L ' u n iv er s  e t  s e s  
l o i s  d cne uro nt e n c o re d a  n o s  j o u r s  u n  my s t èr e  l um i n e ux qu i n o u s  
ob li g e nt à r é v i s e r p o ur · c h a q u e  i n stant le pi l an ph. i l.o s o ph i q uc c t  
prat i q ue d e  n o s  c on na i s s a n cc s i 

D CJ n s l ' e s p o i r  d e  vo u s  c o mpt e� touj o u r s  p a r m i  n o s  l e cteu r � , 
v e u i l l e z  c r o i re , Mon s i e ur , o n  l ' expre s s i on d o  n o s  s e nt i me nt s  le s 
p lu s  d i s t i n g u é s . 

- - - -
- -- -- -- --

R .  B OI .. JNAVE dTUll.E . Il 

Mi ch e l  DOT-liER , l o r s  . d e  la le cture de c et t e  r c0 p o n s c  a b i o n  
vo u l u  a pporter le s pré c i si o n s s u i�a n t e s  

• • • • • •  91 Nous n o  p c ns o n s  pa s qu ' i l s o it p o s s i b l e  d e  c l o r i f i c r  
l a  s itu a t i on s a n s  u n e  c o n n a i s s éJ n c e  o é n é r cJ le d u  s u j e t , c e  qu i n o u s  
o b l i g e  à pr é s e nt e r à n o s  le c t e urs u� p e u  d e  c o  q u i  s c  d it � d r oi t e  
et à g a u c h e . Seu l e  u n c  c ompréhens i o n  pa rf a i te d u  ph é n ow?nc n o u s  
pe r me ttr a i t  d ' é v i t er le r i s q u e  d o  pub l i e r  d e s  i d � c s  fa us s e s  e t  r i ­
d i cu l e s . N ' a y éJ nt rna lheu rcu s c :Jc n t  p a s att e i nt c e  n ive a u ,  n o u s  évi­
t o n s  do t ra n c h e r  t rop a rb i t r a i r ement d a n s  l e s  d i f f é r e n t e s étud e s  g u i  
s o nt pr é s c n t : e s , .n o u s  co nte nt� nt p a r fo i s  d ' exprimer be a u c o u p  d e  r é ­
s e rve c a r la prude n c e d o i t  r e s t e r  de r i g u e ur . 

Nou s te n o n s  d ' a u tre p n rt à r é s e rv e r  a u  p � s s �  l a  p l a c e  q u ' i l 
mé r i t e . B i e n  d e s  id �e s 6 mi s c s  n o  s o nt p c u t-8tre d 6p a s s 6 e s  q u e  p o r  
r a pp o r t  à n o t r e  propre 6vo lut i o n  c t  n o n  pa r r a pport a u  ph � n o m è n c  
l u i -même . Crù i g na nt d e  p o ch e r p a r a nthr o p omorph i s me , n o u s  vo u l o n s  
6 v i  t e r  q u e  l e  d év e l oppement te ch n i que n o u s  d i c t e  trop s tr i c t �.: r,H? nt 
la fa ç o n  d ' a ppr é h e n d e r  l e  p h é n o mène OVi'·.JI . Cert e s , i l  ne f ù u t  p a s 
n é g l i g e r  l e s  p o s s i b i l i t é s q u e  n o u s  o ffre n o tre pro pre d 6ve l o p pc ­
rnc n t a f i n  d o  t e n t e r  d u  pe r c e r  c c  mys t èr e ; a ins i ,  l � o n n e  peut q u e  s a  
fé l i c it e r  d o  vo ir d e s  s c i e nt i f i qu e s e s s a y er a uj o u rd ' hu i  d o  ntc ttr c 
la te ch n i qu e  a u  s e rvi c e  d e  n o t r e  d 6 s i r  d o  c o mprendre . Qu o i  q u ' i l e n  

. t . d ,  , , "'t s O l  , ce quo n o u s  J ug c o n s  , c p �  s s a n en g a g e  peu t-e · r e  aue n ot r e  mod e 
d e  p c_; n s <� c  c t  n o n  l e  ph 6 nombnc OV NI l u i -même . 

' 

- - - - - -- -- -- - - -
- --"-- - - - -- -- - - - - -- --- - - -- -- - - - - - -

- - --· - - - - --

Mi ch e l  DOR I CH . "  
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P r é s i d e n t  DUQUE SNOY D avid 

.Vi ce-Pré s ident 
Se crét aire-G6 nér a l  
Secrétaire Adj oint 
Tré s ori ère · · 
Con sei ller à l ' i n fo rma t i o n  

Membre d ' honn e ur 

DORIER fl·'ii che 1 
B Ol'iNAVENTUHE H. a ymond 

: FCURNIER J e a n-Mi che l 
.: B ONNAVENTURE Ch él n t a l  

RE BULL Jea n-Ma rc 
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: CHA LOIN An d r 6  
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Ce bu l l et i n  e s t  l e  fruit d e  l ' ana ly s e  et d e  l a  ré flexi on d e  

. .  ch a cun � l2our y c ontr ibue r , n ' hé s itez pas  à nous faire p a rt d o  · v o s  

art i c l e s  ot d e  vo s sugg o s t i o n s . 

Fë:li t e s - le c o nn a ître et f a i t o s  nou s c o nn a ttre cl a ns vo s r 8 g i o ns 

a fi n  que " vive votre As s o ci a t i o n  pour votr e . i n forma ti o n 11 • 

-o- o-o-o-

Impr i mé en Fra n c e  - Dire c t e ur de la pu b li c a ti on R ,  B Ol'IT·JAVENTURE 

Impr imé par l ' A s s o c i ati on s ur dup li cateur 29 , ru e  B e rth e lot à VAlENCE 

D é p 6t lég a l  : 3 ème trime stre 19 76 
- o- o-o-o-

ASS OCIAT ION DE S AMI$ DE MARC TH IROUIN - 29 , rue B erth e l ot à VALENCE 
P�rmanen ce  -chaque mercr e d i à partir de 18  h pour l e s  adhérent s et 

a b o nn é s  e t  ch a que s a medi de 14 h 30 à 16 h 30 pour le pub l i c . 

-o-.o-o-o-

• 




